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EDITORIAL 
par le colonel Philippe MARTIN, président de l’ANORI 
 

 
Les attentats meurtriers de fin d’année qui ont endeuillé notre pays, ont 
réveillé un « vieux serpent de mer » datant de la fin des années 90, suite à la 
suspension du Service National.  
 
Le concept même, de « Garde Nationale », peu ou prou sur le modèle 
américain

1
,est difficilementconcevable, sa mise en œuvre est illusoire.Cela 

ne peut pas être une solution pour la protection de notre territoire national. En 
effet, il n’y a aucune similitude entre les deux sociétés, en termes de 
Constitution, de réglementation législative et de programmation budgétaire 
pour ne citer que les principales différences. 
 
Depuis la professionnalisation de nos armées, l’armée de Terre est 
maintenant la seule à posséder des unités élémentaires de réserve 
parfaitement intégrées aux formations d’active. Elles y sont recrutées, 
formées, instruites, contrôlées, soutenues et employées, à l’instar des unités 
d’active,au sein de la chaîne de Commandement des Forces Terrestres

2
. 

 
Aujourd’hui, l’employabilité de la réserve estrelativement bien avérée

3
, malgré les lourdes contraintes liées à la 

disponibilité, cela représente en moyenne sur l’année 2015, un effectif de 1 300 réservistes/jour.Dans ce contexte, la 
territorialité est également bien effective, puisque 80% des réservistes habitent dans un rayon de moins de 50 km de 
leur régiment. Par conséquent, nous pouvons affirmer que l’armée de Terre, répond déjà aux critères d’une force de 
protection terrestre nationale. A ces effectifs, peuvent aussi s’ajouter en cas de nécessité absolue, les réservistes de 
la réserve opérationnelle de 2

ème
 niveau (RO2), les militaires soumis à une obligation de disponibilité pendant cinq 

ans après la fin de leur service actif. Ils représentent un vivier de 40 000 personnels, dont 17 000 directement issus 
des rangs de la force terrestre. 
 
Dans le cadre du projet « l’armée de Terre au Contact », l’ambition affichéepour la réserve s’inscrit parfaitement dans 
ce contexte global, contribuant à la résilience des forces armées et à l’esprit de résistance de la Nation. 
 
En vue de renforcer la capacité d’action de l’armée de Terre sur le territoire national, le dispositif actuel est 
naturellement perfectible et doit être amélioré afind’obtenir une réserve 
efficiente et capable d’atteindre les objectifs fixés par le Ministre de la 
Défense, à savoir un engagement journalier de 800 réservistes pour 
l’armée de Terre sur un total de 1 000. 
 
Tout en étant réaliste et pragmatique, il est nécessaire, pour les atteindre, 
de renforcer l’employabilité de la réserve.A cet effet, il y a lieu de 
densifier les unités existantes, d’améliorer le ratio entre la formation et 
l’emploi, d’adapter les missions confiées aux réservistes en rapport avec 
leur niveau moyen de disponibilité, d’accroître le nombre d’unités etde 
prévoir un déploiement supplémentaire pour améliorer le maillage 
territorial tout en diminuant nos zones de vulnérabilité, notamment dans 
ce que l’on qualifie de « déserts militaires », d’assouplir, autant que 
possible les dispositions relatives à la disponibilité des réservistes vis-à-
vis des employeurs et enfin d’allouerle budget nécessaire correspondant. 
 
Ces mesures sont, en partie, prises en compte et doivent faire l’objet 
d’études complémentaires innovantes. 
 
Pour éviter toute ambigüité, il est donc préférable de parler d’une force ou 
d’une réserve opérationnelle de protectiondu territoireplutôt que d’une 
« garde nationale » qui sur le plan historique était une milice civile. 
 
 

Colonel (r) Philippe MARTIN 
Président de l’ ANORI  

                                                
1
Garde Nationale US : la Garde Nationale est, selon le Titre 32, section 101 du Code des Etats-Unis, une milice fédérale sous l´autorité du 

gouverneur de l´Etat qui peut la mobiliser en cas d´urgence (émeutes, catastrophe naturelle, etc…). Son effectif  est de 350 000 hommes (en 
2014) et son budget de 60 milliards de dollars. 
2
Réserve armée de Terre : Effectif de 16 000 (2015) porté à 24 000 en 2019, dont 16 000 en unités constituées et 8 000 compléments 

individuels -  Budget : 45 M€ en 2015 et 54M€ en 2016. 
3
Employabilité : 740 hommes pour le TN : 220 sur Sentinelle, 420 sur d’autres Missint (Harpie, Cuirasse, Héphaïtos …), 100 pour le soutien 

et le lien armées-nation. Amélioration du ratio formation/emploi : sur 4 ans, 48 jours de formation pour 72 jours de déploiement opérationnel.  
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Le Commandement Terre du Territoire National 
par le général Gaëtan PONCELIN de RAUCOURT 
 
 

Le commandement Terre du territoire national (CDT T-TN) sera mis en place à l’été 2016 et placé 
sous les ordres du général de Raucourt, qui exercera dans ses attributions de COMTN la fonction 
de délégué aux réserves de l’armée de Terre (DRAT).  
 
Rééquilibrage stratégique 
 
Le modèle au contact, présenté par le CEMAT dès 2014, vise à redonner des marges de 
manœuvre à l’armée de Terre et à lui permettre de faire face à un nouveau contexte sécuritaire, 
marqué par une menace croissante, imprévisible et continue. Il consacre ainsi un rééquilibrage 
stratégique de l’armée de Terre vers la fonction protection du territoire national (TN). La création 

du pilier TN et du commandement terre du territoire national (CDT T-TN) en sont la matérialisation dans la nouvelle 
organisation de l’armée de Terre. 
 
 

 
 
 
Anticipation et préparation à l’engagement 
 
Ce commandement aura pour mission première d’anticiper et de préparer l’armée de Terre à affronter collectivement 
une crise de grande complexité et de grande ampleur sur le territoire national.  Sa plus-value résidera donc dans sa 
connaissance du monde de la sécurité intérieure, de la chaîne des opérations interarmées ainsi que dans sa capacité 
à imaginer « le coup suivant » et les réponses à y apporter. 
 
Renforcement des synergies internes et décloisonnement 
 
Il s’emploiera à créer et à développer des synergies. En interne armée de Terre, il aura à renforcer la coordination 
entre les différents piliers (SIC, RENS, FST, FT…) sur les sujets attenants au TN, et à améliorer les liens existant 
entre la composante d’active et la composante de réserve de notre armée. En interarmées et en interministériel, il 
agira pour améliorer la coordination avec l’armée de Terre.  
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Pour réaliser ces missions, le CDT T-TN sera organisé autour de deux divisions principales : 
- la première apportera une capacité d’appui opérationnel au commandement sous forme de modules de renforts 

intégrés, projetables au profit des états-majors de la chaîne OTIAD
1
 ; 

- la seconde assumera le volet anticipation et préparation à l’engagement de la mission du CDT T-TN. 

 

 
 
Repositionnement des réserves 
 
Au sein de cette dernière sera intégrée l’actuelle délégation aux réserves de l’armée de Terre. Cette décision de 
confier la mission de DRAT au général commandant le territoire national procède de la volonté de donner une 
meilleure visibilité aux réserves, de développer l’esprit de défense et de parvenir à améliorer et à intensifier leur 
emploi dans les opérations sur le territoire national. 
 
Le personnel de réserve sera évidemment très présent au sein de ce nouveau commandement, puisque trente 
postes de réservistes y sont proposés aux côtés des cinquante officiers, sous-officiers, militaires du rang et 
personnels civils qui en constitueront le noyau. Ces réservistes y apporteront, outre leurs aptitudes opérationnelles, 
leurs connaissances de l’environnement « territoire national » (chaîne préfectorale, forces de sécurité intérieure, 
environnement juridique…). 
 
La création du CDT T-TN traduit donc l’importance que l’armée de Terre accorde à sa mission de protection du 
territoire national et la nécessité qu’elle ressent d’y associer plus avant  sa composante réserve. 
 
 
 

Biographie du général de RAUCOURT  
Futur COMTN 
 

Saint-Cyrien de la promotion "Grande Armée", il intègre en 1984 la Brigade de Sapeurs Pompiers de Paris après son 
stage d’application effectué à l’Ecole du Génie d’Angers. 
 
Il effectue la majeure partie de sa carrière à la BSPP qu’il a commandée jusqu’en août 2015 après y avoir gravi les 
différents échelons. Son parcours a été notamment complété par un poste de Chargé d’Etude au Centre de Relations 
Humaines de l’Etat-Major de l’armée de Terre et d’Officier Traitant puis de Chef du Bureau Organisation de l’Etat-
Major des Armées. 
 
Stagiaire de l’Ecole Supérieure de Guerre puis du Collège Interarmées de Défense entre 1996 et 1998, titulaire d’un 
DEA de sociologie des organisations, le général de RAUCOURT est Officier de la Légion d’Honneur, Officier de 
l’Ordre National du Mérite et a été plusieurs fois décoré pour acte de courage et dévouement. 
 
A l’été 2016 le général de Raucourt dirigera le Commandement Terre du territoire National et exercera dans ses 
attributions de COMTN la fonction de délégué aux réserves de l’armée de Terre (DRAT).   

                                                
1
 Organisation Territoriale Interarmées de Défense, chaîne de commandement des opérations sur le territoire national, placée sous 

l’autorité de l’état-major des armées. 
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Les Paras du Désert 
Opérations en BSS pour les Marsouins-Parachutistes du 8eRPIMa 
 
Projeté en BSS à la tête du Groupement Tactique 
Désert Est (GTD-E) de juin à octobre 2015, le 
8

e
RPIMa a enchaîné les opérations avec mise en 

place par saut opérationnel sur le Nord-Niger afin de 
perturber durablement les flux logistiques des 
groupes armés terroristes évoluant dans la zone. 
Une opération exigeante et une expérience unique 
pour tous les marsouins paras du 8 déployés dans 
le fuseau Est de l’opération Barkhane. 
 
Agir en permanence 
 

Après six mois de préparation au combat passés à 
arpenter sans relâche le camp de Caylus, les reliefs 
tarnais, ou bien encore les plaines de Champagne, 
un état-major tactique, une UCL (unité de 
commandement et de logistique) ainsi que la 2

e
 

compagnie du 8
e
RPIMa, prenaient fin mai la 

direction de N’Djamena. Sur place, les Volontaires retrouvaient un escadron du 3
e
 RH, une section de sapeurs du 17

e
 

RGP et des artilleurs du 35
e
 RAP, pour former le GTD-E Chimère, lequel se voyait confier la mission, en coordination 

avec les partenaires tchadiens et nigériens, de perturber les flux logistiques et financiers des groupes armés 
terroristes (GAT) et d’entraver leur liberté de manœuvre au Nord-Niger, zone de transit cruciale entre la Libye et le 
Nord-Mali. Il revenait en outre aux hommes de Chimère, la charge d’assurer la sécurité des emprises historiques 
d’Abéché, et de Faya-Largeau au Tchad et d’autres détachements de circonstance à Aguelal, Diffa ou encore 
Madama au Niger. 
 
Du bilan pour la mise en jambe 
 

A peine aux commandes du fuseau Est, le GTD-E Chimère s’engage du 12 au 20 juin, dans l’opération Tchera. 
Opération de « mise en jambe », Tchera a pour objectif après une phase de reconnaissance motorisée depuis la 
base avancée temporaire (BAT) de Madama, de mener une action de contrôle de zone dans la région de la passe de 
Salvador. 
Pour la première fois, les paras du 8 découvrent les espaces immenses qu’ils auront à sillonner au gré des 
opérations. Ils découvrent également la rudesse de ce nouvel environnement, températures élevées, vents de sable 
éprouvants pour les hommes et les mécaniques, conduite subtile entre pierres tranchantes et sables aux densités 
différentes. Bien qu’inhospitalier, le terrain n’en est pas pour autant inoccupé. Les paras découvrent 3 plots 
logistiques GAT (200 litres de carburant). Ils appuient également la saisie par les forces armées nigériennes de deux 
pick-up permettant une saisie importante en armes et en munitions : près de 1 500 cartouches de petit calibre, une 
trentaine d’obus de mortier, des roquettes, du petit matériel militaire, deux AK47 ainsi qu’une mitrailleuse sont ainsi 
interceptés. 
Ce premier coup de griffe porté par Chimère à l’activité des GAT agissant dans la zone lance de manière positive le 
mandat du GTD-E. 
 
Le premier saut opérationnel depuis 2004 
 

Tchera terminée, les premiers enseignements de 
cette opération sont rapidement exploités. L’opération 
Kounama 4 se profile en effet, et avec elle, la 
recherche de la surprise par mise en place par 
opération aéroportée. Pour les paras du « 8 », le 
dernier saut opérationnel, hors GCP, datait de 
l’opération « Determinedcommitment » au Kosovo en 
2004. 
Dans la nuit du 20 au 21 juillet, 90 parachutistes du 
8

e
RPIMa, du 17

e
 RGP et du 35

e
 RAP sont largués. 

Après plusieurs jours en autonomie aux confins des 
frontières libyenne et algérienne, les parachutistes 
sont rejoints par une colonne routière (peloton blindé 
du 3

e
 RH, éléments de soutien du GTD-E et Forces 

armées nigériennes) précédemment partie de la base 
avancée temporaire (BAT) de Madama. 
L’effet à obtenir de perturbation des flux commence à 
se faire ressentir. Echaudés par les premières interceptions et contraints par les combats en Sud-Libye opposant 
Touaregs aux Toubous, les flux GAT ont été complètement bloqués durant plus de 20 jours contribuant ainsi de 
manière significative au tarissement des flux logistiques.  

Déplacement dans des conditions exigeantes 

Opération Kounama 4, dans l'avion la concentration des paras est maximale 
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La majorité des sautants vivait ici son premier saut opérationnel, certains étant même projetés pour la première fois. 
Si quelques heures avant le saut, quelques « anciens » se prévalent d’avoir goûté l’ivresse du saut de 2004, au 
moment de s’élancer, l’état d’esprit est le même pour tous : concentration et détermination. La préparation est 
minutieuse. L’exécution le sera tout autant. 
 
Kounama 5 : surprise et déception jouent à plein 
 

Suivant un tempo opérationnel toujours aussi élevé, Chimère débute le mois d’août par la 
préparation de l’opération Kounama 5. La manœuvre s’appuie sur la déception : après un 
audacieux raid blindé et une courte phase de contrôle de zone « visible », l’échelon motorisé 
quitte la zone d’action à « grand bruit ». Au cours de la nuit du 22 au 23 août, 90 
parachutistes du 8

e
RPIMa, du 17

e
 RGP et du 35

e
 RAP passent de nouveau par la portière 

pour percuter la terre 300 mètres plus bas. Après s’être infiltrés à pied sur plusieurs 
kilomètres, ils installent avant les premières lueurs du jour, divers dispositifs d’arrêt et de 
surveillance dans la zone récemment laissée vacante. 
Le piège fonctionne à plein. Il permet l’interception d’un autre convoi terroriste tentant de 
rallier le sud de la Libye. La prise est belle : 4 terroristes très bien équipés (AK47, PKM, 
matériels militaires et plusieurs téléphones satellitaires) convoyant de la drogue sont arrêtés. 
Cette saisie importante perturbe de manière significative les approvisionnements logistiques des GAT : la drogue 
provenant du Mali permettant l’acheminement d’armes achetées en Libye.  
 
Kounama 6 : des flux logistiques GAT durablement perturbés 
 

Menée du 14 au 22 septembre, l’opération 
Kounama 6 confirme l’affaiblissement de l’activité 
GAT dans la zone. L’attrition des flux logistiques 
est patente. Encore une fois, l’efficacité du 
dispositif global – raid motorisé et opération 
aéroportée - est confirmée. Encore une fois, les 
Volontaires démontrent leur maîtrise de la 3

e
 

dimension au travers de cette troisième et dernière 
opération aéroportée de leur mandat. Encore une 
fois, la complémentarité des moyens terrestres et 
aériens déployés en BSS paye : un convoi GAT en 
provenance du Mali est cette fois-ci refoulé. Il ne 
livrera pas sa précieuse cargaison. 
Cette dernière opération majeure a en outre permis 
de tester du matériel dans le domaine de la 
numérisation de l’espace de bataille (NEB). En 
liaison avec la section technique de l’armée de 
Terre (STAT), le GTD-E participe en effet à 
l’expérimentation FINDSAT (entamée lors de la 
phase de mise en condition avant projection), système permettant la remontée de position en temps réel et une 
messagerie simple, quelles que soient les élongations (système de communication par satellite).  
Eprouvé au cours de l’opération, le système FINDSAT démontre une réelle plus-value opérationnelle pour le 
commandement en lui offrant une situation tactique de référence précise, complète et s’incrémentant de manière 
automatique afin de décider mieux et plus vite que l’adversaire. 
 
Un engagement constant 
 

En quatre mois d’opération, le GTD-E a enchaîné 
les actions majeures au Nord-Niger ou de moindre 
ampleur comme à Diffa dans le Sud-Niger en appui 
des forces armées nigériennes face à BokoHaram 
ou bien encore à Faya-Largeau au Tchad en 
organisant de multiples séances d’aide médicale à 
la population… Dans tous les autres sites, le GTD-
E a pérennisé les emprises afin de garantir à la 
force Barkhane des possibilités d’action en toutes 
circonstances.  
Ce haut tempo d’opérations n’a été rendu possible 
que par l’engagement de chaque homme de 
Chimère. Les mécaniciens ont travaillé sans 
relâche sous le soleil de Madama afin de fournir les 
véhicules nécessaires aux opérations. Les 
fantassins, sapeurs, artilleurs et cavaliers ont 
continuellement assuré la sécurité des emprises 
lorsque leurs camarades étaient en opération. 
Tous les paras enfin, ont affronté le climat éprouvant du Nord-Sahel afin de mettre en place à la suite de nuits 
entières d’infiltration, des dispositifs de surveillance en profondeur des mouvements GAT.  

Insigne du GTD Chimère 

Dispositif d'interception et de surveillance en profondeur des mouvements GAT. 
Les Volontaires du 8e RPIMa montent la garde (Opération Kounama 6). 

Grâce au travail constant des mécaniciens, le GTD-E Chimère a toujours pu disposer 
de véhicules, par ailleurs soumis à rude épreuve par les terrains du Nord-Niger. 
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Les hommes de Chimère ont ici trouvé la justification des nombreux efforts consentis au cours des longues semaines 
de mise en condition avant projection au Quartier, sur le terrain du Causse ou bien encore dans les centres 
d’entrainement spécialisés. Une confirmation pour eux comme pour leurs cadres de l’efficacité et de la qualité de leur 
préparation.  
 

Enfin, fidèles à leur appartenance aux Troupes de Marine, les paras du 8 n’ont eu de cesse, au contact des forces 
partenaires (le 24

e
 bataillon interarmes basé à Madama notamment), d’apprendre sur eux-mêmes afin de s’adapter à 

l’autre comme au terrain et ainsi permettre une action efficace de la Force. 
 

Cette mission fut riche et passionnante. La défense de l’avant que la France mène contre les terroristes qui 
cherchent à remettre en cause nos valeurs et notre mode de vie est indispensable. Pour autant, elle ne doit pas faire 
oublier qu’elle est complémentaire à la défense conduite par tous sur le territoire national comme en témoignent les 
attentats du 13 novembre. 
 
 
 
Entretien avec le LCL Pierre (Chef BOI du 8

e
RPIMa), chef opérations du GTD-E Chimère  

 
Quelle était la mission du GTD-E ? 
La mission confiée au GTD-E Chimère était d’appuyer les forces 
partenaires dans la lutte contre le terrorisme tout en étant en 
mesure de participer à une RESEVAC. Cet appui aux forces 
partenaires s’est concrétisé par les opérations au Nord-Niger, 
lesquelles visaient à perturber les flux logistiques GAT dans la 
zone. Grâce au travail de nos prédécesseurs (GTD-E Bruno et 
Altor), notamment dans le développement de la base avancée 
temporaire (BAT) de Madama, nous bénéficiions de bonnes 
conditions pour opérer aux confins des frontières algériennes et 
libyennes.  
 
En quoi, bénéficier d’un point d’appui comme Madama était-
il important ? 
Grâce à la BAT de Madama, nous avons pu relever le défi de 
taille qui se présentait devant nous : se départir des élongations. 
Plus de 1 500 kilomètres séparaient en effet la BAT de Madama 
du camp Kosseï de N’Djamena. Notre objectif était de surprendre les GAT, de créer chez eux un sentiment constant 
d’insécurité. Surprise et ubiquité, tels étaient nos mots d’ordre. En cela, la combinaison de raids motorisés (depuis 
Madama) et d’opérations aéroportées (depuis N’Djamena) s’imposaient tout naturellement. Nous pouvions ainsi agir 
n’importe où, n’importe quand, en coordination avec les forces armées nigériennes (FAN) sur une zone relativement 
étendue. 
 
A quels autres défis faisiez-vous face ? 
L’un des défis majeurs auquel nous étions confrontés était de libérer la 
masse de manœuvre nécessaire à la bonne conduite de nos actions. 
Nous pratiquions ainsi de savantes bascules d’effectifs, aidés en cela 
par le groupement de soutien opérationnel (GSO) de N’Djamena, afin 
de concentrer les efforts durant les phases d’opération.  
 

Nous gardions par ailleurs un œil attentif sur la situation sécuritaire au 
Sud-Niger, rendue extrêmement volatile du fait des exactions de 
BokoHaram. 
 

Enfin, compte tenu de la zone d’action du GTD-E, principalement 
située dans le Sahara, et des élongations déjà évoquées, la logistique 
était une contrainte majeure des opérations menées. Cette contrainte 
a été effacée grâce à des manœuvres conçues dans le moindre détail 
en amont et ce, afin de toujours garantir mobilité et capacité à durer 
sur le terrain aux troupes déployées. 
 
Votre action a directement contribué à l’attrition des flux 
logistiques des GAT. 
Tout comme ses prédécesseurs (Bruno et Altor), Chimère a contribué 
à perturber durablement la logistique des GAT dans la zone tout en 
permettant à la force Barkhane d’acquérir une connaissance toujours 
plus accrue de son ennemi et du terrain et aux forces partenaires de 
développer encore davantage leur confiance, leur capacité et leur 
combativité.  
 
LTN Maxime 
Officier Communication du 8

e
RPIMa  

Le 8
e
RPIMa recrute. Rejoignez-nous ! 

05 63 62 55 72 

https://fr-fr.facebook.com/8eRPIMa/ 

Le LCL Pierre s'adresse aux paras du GTD-E Chimère  
avant le saut opérationnel (Opération Kounama 4) 
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Syrie, Etat Islamique : où en sommes-nous ? 
par le lieutenant-colonel (r) François BORDONADO 
 

Le fait religieux constitue un élément important animant la population syrienne, pour le meilleur – la 
tolérance - et le pire – la guerre civile. C’est pourquoi il paraît utile de le situer dans le conflit actuel, au travers 
notamment, mais pas seulement, de la haine inexpiable qui oppose shiites et sunnites depuis 14 siècles et qui vient 
ces derniers jours de trouver une nouvelle vigueur avec ce qu’il faut bien appeler le conflit Irano-saoudien. 

 

La frontière nord de la Syrie, pour ses limites avec la Turquie, en 
l’occurrence la région d’Anatolie du Sud-Est, suit essentiellement la voie 
ferrée du Taurus, où prennent leur source les principaux fleuves et 
rivières arrosant le pays.  
A l'ouest, il est séparé de la Méditerranée par une étroite plaine littorale, 
et surtout par le djebel Ansariyya (pluriel de nusayrites), aussi appelée 
montagne des Alaouites, shiites schismatiques auquel appartient Bachar 
El Assad. C’est un massif se situant dans le prolongement du mont Liban 
et culminant à environ 1 500 m. Cette zone montagneuse est 
profondément découpée, surplombée par des crêtes étroites où sont 
implantés routes et villages.  
Parcourue par l'Oronte, la dépression du Ghab, dans le prolongement du 
fossé du Jourdain et de la plaine de la Beqaa, sépare le djebel Ansariyya 
d'un autre massif calcaire, plus sec et ne dépassant pas 1 000 m, le 
djebel Az-Zawiyah, qui commande l’accès à Alep, pour la prise de laquelle se sont déroulés des combats acharnés.  
Le centre de la Syrie est formé d’un vaste plateau aride ou hamada, ridée par des petits massifs comme le djebel 
Rachid, le djbel Bichri, il est traversé plus à l’est par l’Euphrate et son affluent la Khâbour. L’ensemble compris entre 
le fleuve et la rivière est appelé la Djézireh (l’île ou la presque-île). Cet ensemble est un peu plus fertile que le reste 
de la hamada, particulièrement à l’aval du lac Assad et dans une bande de quelques kilomètres de part et d’autre de 
l’Euphrate. 
Au sud-est, la frontière jordanienne est une simple ligne, la ligne Sykes-Picot, du nom des négociateurs britannique 
et français ayant déterminé les frontières des états nés du démembrement de l’empire ottoman, et qui traverse les 
terrains de parcours d'anciennes tribus nomades.  
Enfin au sud, le djebel Druze, qui culmine à 1 800 m, est un ensemble volcanique dont la surface est particulièrement 
chaotique. 
 

Compte tenu du climat, ce relief conditionne le peuplement. Ce peuplement est celui d’une zone de contact 
entre civilisations et religions 
 

Zone de contact ou plutôt d’imbrications entre 
communautés. Voici la carte établie en 1922 par 
les services topographiques français au Liban. Ce 
qui s’appelait le Sanjak d’Alexandrette au nord est 
depuis 1939 en territoire turc, le plateau du Golan 
au sud étant depuis 1967 sous administration 
israélienne. Cette carte n’est pas 
fondamentalement différente de celle 
d’aujourd’hui, en dépit de migrations intervenues 
 

En effet, la Syrie est gouvernée par un clan, 
comme en Arabie Saoudite, mais appartenant à 
une minorité religieuse. 
Du nord vers le sud et de l’ouest vers l’est, les 
principales ethnies sont en Syrie les suivantes : 
Au nord les minorités kurdes, sunnites à 80% et 
avec la présence de communautés alévie, yézidis, 
juive, chiite et chrétienne. Il s’agit de musulmans 
sunnites modérés, entretenant de particulièrement 
bonnes relations avec les chrétiens et des 
relations exécrables (si on peut parler de relations 
lorsque l’on se tire dessus) avec les groupes extrémistes inféodés à Al Qaida et à l’Etat Islamique, exactement « ad-
dawla al-islāmiyya fi-l-ʿirāq wa-š-šām». Mot à mot « Etat Islamique en Irak et au Levant, d’où l’acronyme DAISH. 
 

À l’ouest, la montagne alaouite, où se concentrent les populations de la faction Assad, entourée essentiellement par 
des chiites. Les alaouites ou nusayrites sont chiites mais pas de la même obédience que les chiites dits 
duodécimains (qui reconnaissant comme le messie le 12

ème
 imam). 

L’évidence est que ce sont dans les zones les moins favorables aux alaouites que l’essentiel des événements se 
sont produits. 
L’insurrection ayant commencé en mars 2011 à Deraa au sud, qui contrôle la route de Jordanie vers Damas. 
Point critique, car Deraa est donc la clé de l’approvisionnement en provenance de Jordanie, mais est une « noix dure 
à casser » pour la rébellion car l’armée syrienne y est massivement positionnée compte tenu du risque d’attaque 
israélienne.  
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L’armée syrienne a d’ailleurs développé une spécialité locale, 
qui consisterait, en cas de conflit, à freiner les divisions blindées 
israéliennes en leur infligeant des séries de coups d’arrêt qui 
semble exclure les manœuvres de grand style. Cette 
perspective appartient aujourd’hui au passé. 
 

En noir sur la carte ci-contre, DAICH suit naturellement les 
chemins traditionnels et les zones d’implantation sunnites. 
 

Dans ce contexte, la Syrie est un réel paradoxe historique : 
 

Il s’agit d’un pays de haute civilisation  
– Royaumes de Mari et d'Ebla (III

e
 millénaire av. J.-C.), de 

Canaan (II
e
 millénaire av. J.-C.), des Araméens (XI

e
 siècle av. J.-C.), 

– Influence hellénistique, puis romaine, avant l'expansion du christianisme (à Damas et à Antioche), 
– Capitale du calife Omeyyade Mu'awiyya à Damas. 

 

De puissance régionale, elle est devenue un enjeu géopolitique  
– Emergence de la Syrie moderne en 1920 à la suite du démembrement de l'Empire ottoman, 
– Affrontement  des puissances régionales (Jordanie, Irak et Égypte) dans les années 50-60 pour contrôler la Syrie, 
– Depuis 1970, le régime Assad en fait une puissance régionale exerçant son influence sur le Liban, la Jordanie ou 

les Palestiniens qu’il abrite (Hamas, Hezbollah). 
 

La Syrie moderne trouve son origine autour des années 1860 et elle est 
marquée par de nombreuses interventions depuis cette époque. Sa formation 
a été chaotique et donne le sentiment d’une perte de substance permanente 
par rapport au mythe d’une« Grande Syrie ». 
– 1920 : traité de Sèvres, démantèlement de l’Empire Ottoman. La Syrie 

passe sous mandat français  
– 1939 : rattachement du Sandjak d’Alexandrette à la Turquie  
– 1943 : indépendance du Liban 
– 1948 : perte de la « Syrie du sud » (Israël) 
– 1958 : fusion avec l’Egypte, création de la République Arabe Unie (RAU) 
– 1961 : indépendance de la RAU  
– 1967 : perte du plateau du Golan 

 

La Syrie est devenue un terrain d’affrontement entre factions locales instrumentalisées entre un « arc shiite » 
réel ou supposé face à un ensemble sunnite se sentant menacé et lancé dans une fuite en avant. 

 

Les factions sunnites s’opposent au régime Assad, appuyées 
par des « combattants étrangers » se réclamant au début d’Al 
Qaïda et maintenant de l’Etat Islamique, autoproclamé califat 
(ou ISIS ou DAISH) soutenu en sous-main par les monarchies 
pétrolières du golfe, essentiellement Arabie Saoudite et Qatar.  
De ce point de vue, la « révolution syrienne » serait une 
occasion de reprendre l’avantage pour les monarchies 
wahhabites de la Djezirat al Arab (péninsule arabique).Il 
s’agirait d’un contre-feu à l’action de l’Iran perçu comme non 
arabe et expansionniste. 
Les autres factions sont d’obédiences diverses, Armée 
Syrienne Libre (ASL), en perte de vitesse, Front Al Nosra (Al 
Qaïda), coupeurs de routes… Les kurdes, qui se sont taillés 
un état à cheval sur la frontière syro-irakienne et s’opposent à la Turquie et à l’EI.  
Enfin le clan Assad, alaouites en principe nationalistes et laïcs, organisés autour du Parti Baas (« Résurrection »), 
peuvent contracter des alliances avec d’autres groupes locaux, confessionnels ou non (druzes, mourchidates, 
alévis…), et bénéficient du soutien russe, de celui du Hamas et de l’Iran. 
 

Cette instrumentalisation constitue-t-elle un risque d’enflammer le Moyen Orient ? Vaine crainte le Moyen 
Orient est déjà en feu, et le conflit Israélo-Arabe paraît aujourd’hui bien peu de chose. 
 

On voit ci-dessus que l’EI est en mauvaise posture et que les actions combinées aériennes et terrestres l’obligent au 
minimum à changer de posture opérationnelle et probablement à resserrer leur dispositif, qui a commencé avec 
l’abandon sans combat de Ramadi.  
Mais cette situation sur le terrain est secondaire comparée à la discorde que suscite l’Etat Islamique au sein même 
de la communauté musulmane. C’est la « fitna » en théologie musulmane, hantise des oulémas (docteurs de la foi) 
depuis que l’islam existe, qui se traduit par discorde, sédition, séparation. C’est le fait que la communauté 
musulmane se fragmente car elle a perdu le sens des proportions, de la réalité, qu’elle est livrée aux démons de 
l’extrémisme et court à sa perte. Le djihad revient en quelque sorte comme un boomerang à l’intérieur de la 
communauté et l’affaiblit.  
En effet, que veulent établir les islamistes (disent-ils) ?Par l’union de la communauté des croyants, semer la discorde 
chez les koufars (infidèles) afin de les détruire et d’établir le califat universel. Le problème est qu’ils considèrent que 
tout le monde est kafir (infidèle), musulmans compris (sauf eux, bien sûr). 
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La réalité de la situation est que jamais, la communauté musulmane n’a été aussi divisée, Etat Islamique, Al Nosra, 
Alaouites, Kurdes, Turcs, sunnites, chiites, tous combattent les uns contre les autres (pour simplifier) et pour la 
première fois depuis 1945, les actes des islamistes ont suscité l’union de leurs adversaires : américains, russes, 
français, allemands et anglais combattent ensemble l’état islamique. 
 
Quel est l’intérêt d’une intervention des puissances occidentales, alliées ou au minimum se coordonnant 
contre l’ennemi commun ? 
 

Pour la Russie, dont c’est le grand retour comme 
puissance mondiale, l’objectif politique probable est de 
lutter victorieusement contre l’intégrisme au sud de leur 
empire et ses alliés objectifs (notamment l’Arabie 
Saoudite), réintégrer le concert des nations, de faire 
cesser l’embargo, ruiner les espoirs d’influence de la 
Turquie et ridiculiser les occidentaux. Il s’agit également 
d’intervenir en Syrie en soutenant le régime Assad, puis 
en forçant une démocratisation ou un départ négocié de 
Bachir. 
L’intervention russe se traduit par un déploiement aérien 
massif (comprenant des bombardiers stratégiques). 
L’Eskadra (Flotte Russe) est déployée en Méditerranée 
autour du croiseur Moskva et a procédé à des tirs de 26 
missiles Kalibr de croisière le 7 octobre par la Flotte de la 
Caspienne. Le soutien logistique à partir des ports de Tartous et Latakié et l’action de forces terrestres (fusiliers 
marins) y compris blindées, agissant en appui des forces syriennes, volume 2 bataillons + chars est à 
envisager.L’intervention russe suscite un besoin au minimum de coordination avec la coalition essentiellement 
Franco-Américaine à ce stade, qui coopère en matière aérienne et de renseignement. Celle-ci mène des vols 
conjoints franco américains et le PANaméricain Carl VINSON a été relevé par le PAN Charles de GAULLE. Les 
allemands et les anglais se joignent progressivement à cette coalition.  
 
Quelles peuvent être les conséquences pour les autres acteurs ?  
 

De manière assez paradoxale, la chute du régime syrien est suspendue et les forces d’Assad semblent même 
reprendre pied par rapport à ses opposants. La structure alaouite/Baas et l’appareil militaire s’avèrent bien résister, 
grâce à l’appui officiel et direct Russe, Iranien et du Hezbollah. Ainsi, Alep et sa région sont en passe d’être libérées 
de l’EI et l’avance vers l’Est se poursuit.  
 

La Russie a réussi son retour en fanfare sur la scène internationale. Elle a effectué une démonstration de 
puissance aérienne, navale et terrestre, ainsi que sa capacité à conduire une coalition Russo-Syro-Iranienne, ainsi 
qu’une capacité de projection et technologique qui fait réfléchir. 
 

Les monarchies pétrolières wahhabitesvoient-elles le début de leur fin ?Il est vrai qu’elles viennent de vivre une 
succession de revers majeurs, avec la perte de l’Irak, du régime Morsi en Egypte, la baisse du prix du pétrole (qui 
s’accélère) etl’Iran chiite de retour dans la communauté internationale.  
Leurs capacités militaires limitées sont engagées sur deux fronts au nord et au sud. Leur principal instrument de 
légitimité, leur statut de gardiens des lieux saints (depuis 1923 seulement) est ouvertement remis en cause dans les 
pays musulmans, du fait de la gestion effroyable du pèlerinage qui a suscité l’indignation.  
Les monarchies du Golfe n’accueillent aucun réfugié et sont soupçonnés de soutenir en sous-main l’EI dont ils sont 
proches du point de vue idéologique (on n’ose plus parler de religion à ce stade). Enfin leur moyen d’action principal, 
leur argent, se tarit à une vitesse fulgurante : avec un déficit public de 21%, l’Arabie Saoudite aura épuisé ses 
réserves monétaires dans 5 ans et la poursuite de la baisse du pétrole, désormais sous 30 dollars le baril, n’augure 
rien de bon pour eux. Il est intéressant de noter qu’en prenant en compte une inflation entre 1973 et 2016 de 558%, 
le baril est revenu à son cours de 5 dollars de 1973. 
L’Iran a clairement réussi son retour sur la scène internationale et la vente de son pétrole devrait peser lourdement 
sur les excédents. Son influence régionale est confortée et le pays a conclu une alliance de facto avec la Russie, 
dans le cadre de l’intervention en Syrie au côté de l’armée Syrienne. 
 

Israël est, en dépit de « l’intifada des couteaux » inquiétante mais limitée, relativement préservéet ses ennemis 
traditionnels, Hamas, pays arabes sont très occupés à se faire la guerre pour s’occuper d’eux, sinon en paroles. 
 

La Turquie est mécontente, car ses espoirs d’influence régionale ont été ruinés par les russes, son pouvoir est 
gravement fragilisé par ses compromissions avec l’Etat Islamique (qui ne les préserve pas des attentats), ses 
attaques contre les kurdes et sa dérive islamo-autoritaire. 
 

Les Kurdesenfin, ont démontré leur capacité à se tailler un quasi-état à cheval sur la Syrie et l’Irak, et fondent 
l’espoir d’un peuple, qui mène par ailleurs avec succès des actions militaires au sol contre l’EI. 
 
 

En matière de conclusion, la situation actuelle, est celle de la désunion de la communauté des croyants, de 
l’union des infidèles, voilà sur le plan de la théologie musulmane le bilan effroyable de l’action de l’Islam 
intégriste et de son avatar l’Etat Islamique, qui "peut tout faire avec des baïonnettes, sauf s’asseoir dessus." 
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Après les dépôts de gerbe, le COL Jacques 
LE CONTE fit une intervention très remarquée 

etappréciée de tous (Photo : D. CHAPPEY) 

 

Fête du Saint Patron des Fantassins 
Célébrations de la Saint Maurice 2015 
 

Comme tous les ans, les membres de l’ANORI ont respecté la Tradition et se sont rassemblés pour célébrer leur 
Saint Patron, le primicier Maurice.  
 

Un symbole de rassemblement pour toute l’Infanterie et 
ses sympathisants 
 

Avec ces célébrations, c’est un hommage à l’Arme de 
l’Infanterie toute entière qui est rendu, une Arme riche de la 
diversité de ses subdivisions d’armes : Infanterie 
Métropolitaine, Infanterie de Marine, Chasseurs à Pieds,  
Alpins et Mécanisés, Infanterie Parachutiste, Infanterie de la 
Légion Etrangère, Tirailleurs, Zouaves et Parachutises de 
l’Infanterie de Marine. Diverse par ses spécialités et ses 
composantes, mais uniepar l’Esprit Fantassin fait 
d’enthousiasme, de rigueur, de rusticité et de camaraderie.  
 

C’est aussi l’ensemble des Hommes qui la composent qui 
sont mis à l’Honneur lors de cette Fête. Les Fantassins qui 
servent dans leurs Régiments d’appartenance mais aussi 
ceux qui sont affectés dans d’autres corps et services, en France métropolitaine ou en outre-mer, en Mission de 
Courte Durée ou en Opérations Extérieures, sur Sentinelle ou sur Harpie, en entraînement ou en mission…c'est-à-
dire tous les Fantassins de l’Arme, partout où ils servent. Avec une pensée particulière pour ceux dont les Régiments 
ont été dissous, mais aussi aux jeunes qui s’engagent à présent dans l’Infanterie et inscrivent leur action dans les 
pas de leurs anciens. 
 

Sans oublier bien sûr les Fantassins tombés au Champ d’Honneur, ceux des 
débuts de l’Histoire de France et ceux Morts pour le Drapeau plus 
récemment, les plus célèbres d’entre eux, les Héros reconnus de la Nation, 
mais aussi les moins connus, ceux dont les noms immortalisent le sacrifice 
sur les monuments de nos communes et sur les places de nos églises. Ceux 
qui sont tombés en restant fidèles à leurs principes, à leur devoir, tels les 
soldats de la Légion Thébaine. 
 

Ceux qui sont morts loin de chez eux, loin de chez nous, où dans leur village 
natal, devant leur porte.Ceux qui sont morts en défendant notre Pays, ses 
frontières, ses valeurs, ses écoles, sesinstitutions,ses foyers. Ceux qui sont 
morts pour les générations futures. 
 

Ces journées de commémorations rassemblent et unissent (physiquement et 
par la pensée) les Fantassins d’active, de réserve et les honoraires. Mais 
aussi les familles des Fantassins, les amis de l’Infanterie et tous ceux qui 
s’associent à la dynamique de ces célébrations, autour d’un symbole unique, 
celui de Saint Maurice. 
 

Cérémonie d’Hommage aux Elèves des Préparations militaires Morts pour la France, au Fort Neuf de 
Vincennes, le 19 septembre 
 

Comme depuis plus de dix ans, les Réservistes, de l’Ile-de-France, se sont 
retrouvés devant le bâtiment qui abrita le Centre d’Instruction Prémilitaire de 
Vincennes pour déposer des gerbes, devant la plaque, en hommage à leurs 
camarades Anciens des PM Morts pour la France. 
 

Présidée par le colonel Jacques LE CONTE, adjoint au Général Délégué aux 
réserves de l’armée de Terre et le capitaine de corvette Philippe JARDIN, 
président du Conseil de Région Ile-de-France de l’UNOR, en présence de 
M. WALCH, adjoint au Maire de Vincennes, représentant le Maire de 
Vincennes, la cérémonie a rassemblé une dizaine de drapeaux. Comme 
chaque année, le président du Conseil de Région Ile-de-France de l’UNOR 
donna lecture de son ordre du jour. 
 

Parmi les autorités civiles et militaires qui nous ont fait l’honneur de leur 
présence :  
 

- Médecin Chef des Services (R) Jean-Dominique CARON, médecin chef du GRLE, 
- Lieutenant-colonel (R)  Emmanuel NOMMICK, Président Honoraire de l’ANRAT, 
- Monsieur Jean-Michel LE BIDEAU, Président du SOUVENIR FRANÇAIS de Vincennes, 
- Lieutenant-colonel (H) Patrice FICHET, Président Honoraire de l’ANORI, 
- Lieutenant-colonel (R) Didier HALTER, président du secteur 440 Seine et Val de Marne de l’ANORAA, 
- Commandant (rc) André PASCUAL, Président Ile-de-France FNASOR et de l’ASOR du Val de Marne et 

administrateur de l’ANORI.  

Remise d’un béret d’Honneur de la PMP au 
LCL DAUDRÉ par le CPL François HAUVUY, 
Ancien des PM Para (Photo : D. CHAPPEY) 

Les Drapeaux et une partie de l’assistance (Photo : D. CHAPPEY) 



 

 ANORI – Bulletin 152 - p. 12 

ACTIONS DE L’ASSOCIATION 
 

Au cours de cette cérémonie, le lieutenant-colonel DAUDRÉ reçut du caporal (H) François HAUVUY, Ancien des PM 
Para, un béret d’Honneur de la Préparation Militaire Parachutiste.Des gerbes furent ensuite déposées par l’UNOR 
Ile-de-France et l’UNATRANS.Lors de la commémoration, le Président de l’ANORI lut le récit commémoratif de Saint 
Maurice, Patron des Fantassins. 
 

 
Sidi Brahim et Passation du Drapeau unique des Chasseurs 
 

Après cet hommage, ont eu lieu deux cérémonies importantes pour l’Arme de l’Infanterie, et pour les Chasseurs en 
particulier :  

- la commémoration du 170
e
 anniversaire des combats de Sidi Brahim. Pour mémoire, ces combats, qui ont 

eu lieu en 1845, rappellent la lutte vaillante et la resistance hors du commun des Chasseurs et Hussards 

tombés dans un traquenard au Maroc et qui se sont battus jusqu’au bout plutôt que de se rendre. 
 

- la passation du Drapeau unique des Bataillons de Chasseurs du 27
e
 Bataillon de Chasseurs Alpins au 7

e
 

Bataillon de Chasseurs au Château de Vincennes, cérémonie présidée par le Général WATTECAMPS. 
 

 
 
 
Ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe.  
 
Enfin, à 18h30en présence de la Fanfare du 27

e
 BCA, les Honneurs ont été rendus au Drapeau des Chasseurs sous 

l’Arc de Triomphe à l’issue de la remontée des Champs Elysées par le drapeau de l’ANORI porté par le SCH 
ANTOINE, Administrateur et Délégué pour lesrégions Champagne-Ardennes et Lorraine, et le cortège des 
participants accompagnéde nombreux drapeaux d’associations. 
 
La Flamme du Soldat Inconnu a été ravivée par le général de corps d’armée LE  RAY, Gouverneur Militaire de Paris, 
les gerbes d’Hommage des associations ont été déposées et la Marseillaise a été entonnée. 
  

Devant les plaques commémoratives (Photo : D. CHAPPEY) 

La Marseillaise (Photo : D. CHAPPEY) Ravivage de la Flamme Sacrée par le Général de corps d’armée LE RAY, 
Gouverneur Militaire de Paris (Photo : D. CHAPPEY) 
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Histoire de Saint Maurice 
Patron de l’Infanterie 
 
En 302, l'empereur Dioclétien édicta de faire mourir tous les Chrétiens de la terre 
dans une persécution générale. Le césar Maximien, entre deux guerres, proclama 
cet édit à son armée alors campée dans la haute vallée du Rhône dans la Suisse 
actuelle, tout près de la Savoie et du lac de Genève. Il ordonna en même temps 
que tous les soldats adoreraient les idoles par un sacrifice public offert aussitôt. 
 
Forte de 6 600 soldats sous les ordres du primicier Maurice, la légion Thébéenne 
était chrétienne. Tous ses guerriers, rompus à tous les combats, étaient nés près 
de l'antique Thèbes, en Afrique. Ils en avaient été enlevés et enrôlés de force, dix 
ans auparavant, lors d'une persécution sur leur terre natale. Sous les armes, ils 
avaient conservé leur Foi pure et bien vivante. Aussi, noblement, tous répondirent 
au César : "Nous sommes Chrétiens. Nous ne pouvons donc renier Jésus-Christ en 
sacrifiant aux idoles, ni persécuter nos frères". 
 
Cette belle et digne réponse irrita César. Aussitôt, il fit égorger 660 soldats de cette légion, soit un sur dix. Par cet 
immense massacre, il voulait amener les survivants à adorer les idoles. Mais ceux qui n'avaient pas été désignés 
pour mourir encourageaient les Martyrs et désiraient leur gloire.Voyant leur fermeté dans la Foi, le César en fit 
décapiter, le lendemain, un nouveau dixième : 600 nouveaux Martyrs s'ajoutèrent donc aux 660 premiers. 
 
Fidèlement, depuis dix ans, la valeureuse Légion Thébéenne bataillait pour le César. Ses vieux soldats, rompus à la 
guerre et bien armés auraient pu se défendre contre lui, mais ils ne le voulurent pas. Par la voix du primicier Maurice, 
ils répondire encore à Maximilien qui leur proposait à nouveau de choisir entre sacrifier aux idoles ou 
mourir : "O Empereur, nous t'avons prouvé notre fidélité et notre discipline en combattant pour toi partout où tu l'as 
voulu ; mais renoncer à Jésus-Christ en persécutant les Chrétiens et en adorant les idoles, nous ne le pouvons. 
Tous, nous préférons mourir, bien que nous pourrions nous défendre contre toi." 
 
Voyant que les soldats de la superbe Légion préféraient Dieu à lui, le césar Maximilien ordonna la mort de tous. En 
cette journée du 22 septembre 302, le sang de 4 340 des plus valeureux soldats romains inonda à flots la valée du 
Rhône, au lieu dit Agaume.Tous périrent par le glaive, sans se défendre, heureux de mourir pour Jésus-Christ. Gloire 
à ces 6 600 Martyrs et à leur chef Maurice ! Magnifiquement ils ont rendu à César ce qui est à César, à Dieu ce qui 
est à Dieu. 
 
Sur la terre de France, des milliers de chapelles et d'autels sont dédiés à ces 6 600 Soldats Martyrs. Le nom de 
Saint-Maurice, leur chef, est porté par 525 églises paroissiales. Avec honneur, 69 villes et villages s'appellent Saint 
Maurice. Sur le lieu même du martyre, une abbaye célèbre s'est fondée, elle garde leurs reliques et Agaume, qui se 
nomme désormais Saint-Maurice, et voit accourir chaque année des milliers de pélerins.L'Infanterie Française a 
adopté comme patron Saint Maurice, qu'elle célèbre tous les 22 septembre. 
 
 
Note : une grande partie de ce texte est tirée de la brochure "Sois bon soldat" du Capitaine Magniez, paru en 1907.  
  

Une partie des membres de l’ANORI aux côtés de leur Drapeau porté par le SCH ANTOINE, 

Administrateur etDélégué pour lesrégions Champagne-Ardennes et Lorraine (D. CHAPPEY) 

Le drapeau de l’ANORI porté par  

le SCH ANTOINE (Photo : D. CHAPPEY) 
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Prière du Fantassin à Saint Maurice 
Patron de l’Infanterie 
 

 
Ô Saint Maurice, 

 

valeureux officier de la légion thébaine,  
tu n’as pas craint d’affronter la mort  
plutôt que de renoncer à ta foi.  

Tu as su conforter le courage de tes compagnons d’arme, 

 
qui t’ont suivi sur le chemin des martyrs.  

Ecoute aujourd’hui notre prière 

 
et daigne intercéder en notre faveur auprès du Christ-Seigneur,  
toi qui es le saint patron des fantassins :  

Que le Christ nous fortifie afin que nous soyons  

 

endurants dans les longues marches, 
ardents au combat, 
calmes et déterminés dans l’action.  

Que le Christ nous éclaire afin que nous gardions  

 

un cœur miséricordieux avec les ennemis, 
paisible face à la mort, 
reconnaissant face au don de la vie, 
toujours espérant et fidèle, 
rempli de la joie de servir.  

Amen 

 
 
 
 

Section Parachutiste de l’ANORI 
Stage para en République Tchèque  

 
Du 01 au 04 octobre 2015, a eu lieu un stage parachutiste à Přìbram en République 
Tchèque. Le stage de ce second semestre a regroupé 26 parachutistes parmi lesquels 
étaient présents des paras expérimentés et confirmés, mais également des débutants 
qui ont été initiés et qui ont pu goûter avec leurs camarades aux joies du parachutisme 
de type militaire. Ensemble, ils sont « passés par la portière ». 
 

Après l’instruction dispensée au sol, incluant notamment les procédures de sécurité à respecter, les parachutistes ont 
effectué trois sauts en ouverture automatique après un largué à 700 mètres d’altitude. 
 
Parmi les personnels confirmés figurait le SGT DANIEL, issu 
Régiment de Marche du Tchad et membre de l’ANORI, qui était 
déjà présent au stage qui s’était tenu début mai. Une fois les 
sauts réalisés, les brevets Tchèque, US Army basic et US Navy 
ont été délivrés. 
 
Nous vous attendons nombreux pour le prochain stage qui se 
tiendra du 24 au 27 mars 2016 à Přìbram en République 
Tchèque. Pour connaître les conditions de participation aux 
stages, connectez-vous sur le site internet de l’ANORI à la page 
dédiée à la Section Para de l’ANORI et accessible directement 
depuis la page d’accueil du site (http://anorinfanterie.free.fr)  
 
François HAUVUY 
International Airborne Operations 
Administrateur de l’ANORI en charge de la Section Parachutisme 
 

  

http://anorinfanterie.free.fr/


 

 ANORI – Bulletin 152 - p. 15 

ACTIONS DE L’ASSOCIATION 

 

Don du Sang pour nos soldats 
L’ANORI félicitée par le Médecin Général SAILLIOL 
 

En 2015, pour la deuxième fois, l’ANORI et ses membres se sont mobilisés au profit de la collecte de sang pour nos 
soldats organisée le jour de la Fête nationale.  
 
Faire connaître le CTSA pour renouveler le vivier des donneurs de sang aux armées 
 

L’objectif de l’opération pour l’ANORI était de faire connaître le Centre de 
Transfusion Sanguine des Armées (CTSA), renouveler le vivier des donneurs de 
sang aux armées et collecter du sang en période estivale. En coordination avec le 
CTSA, l’ANORI a contribué aux actions de communication et à participé à 
l’opération lors du 14 juillet sur le stand installé sur l’Esplanade des Invalides. 
L’opération a notamment été annoncée dans les 30 000 programmes du Défilé 
distribués sur les Champs Elysées et l’aérogare des Invalides, le Terminal Air 
France, a été prêté pour l’occasion par la compagnie aérienne. 
 
Des résultats très encourageants 
 

Ces deux éditions ont permis d’atteindre des résultats allant au-delà des objectifs 
initialement fixés. En 2014 déjà, les civils avaient répondu présents et les chiffres 
de 2015 ont été largement orientés à la hausse :150 promesses de dons du sang 
en 2015 (contre 110 en 2014) et 244 dons effectifs en 2015 contre 90 en 2014 
(alors que l’objectif 2015 était de 200).  
 

Le Général d’Armée Hervé Charpentier, alors Gouverneur militaire de Paris, est 
venu sur place rencontrer les civils donneurs, les remercier et féliciter les 
personnels du CTSA et les réservistes engagés à leur côté.  
 

Lors de la réunion du CTSA du 12 novembre fêtant les 70 ans de l’institution, le Médecin général des armées 
DEBONNE, Directeur central du service de santé des armées, a exprimé toute sa satisfaction devant l’engagement 
des réservistes et la mobilisation des civils donneurs. Il s’est déclaré très satisfait du succès de cette opération et a 
félicité les représentants des réservistes citoyens, opérationnels ou 
honoraires invités à cette célébration.  
 

Le Service de santé des armées a décerné une Lettre de Félicitation 
à l’ANORI ainsi qu’à l’ensemble des réservistes ayant participé à 
l’opérationpour leur action exemplaire et collective.  
 

Dans sa Lettre de Félicitation destinée à l’ANORI, le Médecin 
Général Anne SAILLIOL, Directrice du Centre de Transfusion 
Sanguine des Armée "Jean Julliard" a souligné "le dynamisme et 
l’efficacité dans l’accueil du public et l’orientation des candidats au 
don" ainsi que le "précieux soutien logistique et de communication 
effectué dans un réel esprit de camaraderie et de cohésion avec les 
personnels d’active". 
 
Au total, 47 réservistes, tous bénévoles, ont été mobilisés pour ce projet. Plusieurs membres de l’ANORI ont 
participé activement à cette opération : le LCL (rc) Bertrand BOUCHEND’HOMME, le LCL (h) Patrice FICHET, le LCL 
Raoul GAZENGEL, le LCL (rc) José SIERES, le CDT (rc) André PASCUAL et Madame, le SCH Francis ANTOINE, le 
1CL Denys CHAPPEY.  
 
Un engagement qui doit s’inscrire dans la durée 
 

Il est à noter que suite aux tragiques évènements du vendredi 13 novembre 2015, une très belle réaction citoyenne 
avait permis au CTSA de reconstituer ses stocks de sang, de nombreux donneurs s’étant présentés spontanément 
dans les centres de collecte. Toutefois, l’effort doit être maintenu 
pour assurer le renouvellement continu et durable du vivier de 
donneurs afin de répondre aux besoins de nos soldats blessés, 
notamment pendant la période estivale. 
 

Nous rappelons qu’une carte interactive Internet permet tout au long 
de l’année de connaître le calendrier des collectes mobiles du 
CTSA : Je donne mon sang aux soldats. 
 

La participation de l’ANORI à l’opération de collecte désormais 
annuelle au cours de laquelle les civils viennent volontairement 
donner leur sang pour les soldats de la France, doit donc être 
reconduit en 2016 et s’inscrire dans la durée. 
  

COL MARTIN, MGI  MEESEMAECKER - DCSSA/AAD, 
MG SAILLIOL - CTSA, LCL(rc) BOUCHEND'HOMME, 

DS2CL RINGAUD - CTSA, LCL FICHET 

https://www.google.com/maps/d/viewer?mid=zZZawIocxIH8.kjYHlrh5uAe8
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Journée de l’Infanterie allemande 2015 
Renforcement des relations associatives entre Fantassins 
 
Des perspectives de renforcement des relations associatives des fantassins allemands et français 
 
Comme les précédentes années, au camp d’Hammelburg (Bavière), l’infanterie allemande a été mise à l’honneur et a 
œuvré à la faire mieux connaître. Par rapport aux programmes habituels, des changements ont marqué l’édition 2015 
de cet événement. L’Ecole de l’Infanterie allemande est devenue, dans le cadre des modifications de structures de 
l’armée allemande, le Centre de formation de l’Infanterie et cette année la Journée de l’Infanterie proprement dite a 
été suivie d’une journée « portes ouvertes » destinée à la population et en particulier aux jeunes. 

 
L’Infanterie française a été représentée par le colonel GOURIOU, directeur de la formation de l’Ecole de l’Infanterie 
de Draguignan, et l’équipe de tir du 1

er
 RI, sous la conduite du chef de bataillon UCHIDA. Au plan associatif, ce sont 

le colonel MONNEVEU qui a représenté la Fédération Nationale des Amicales de Chasseurs à pied, alpins et 
mécanisés (FNAC), et le lieutenant-colonel FICHET, l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie (ANORI). 
 
Le devoir de mémoire franco-allemand. 
 
Dès le matin du vendredi 17 juillet 2015, l’amitié franco-allemande s’est manifestée par un 
dépôt de fleurs au monument aux Morts français du camp d’Hammelburg (qui hébergea 
durant plusieurs guerres un camp de prisonniers).  
 
C’était la deuxième fois que l’ANORI et la FNAC organisaient cette cérémonie du souvenir 
et de la réconciliation franco-allemande. Plus d’une trentaine d’officiers allemands étaient 
présents autour du colonel SAHM, commandant en second du Centre de Formation de 
l’Infanterie, du général GLATZ, président du BDI (Union de l’Infanterie allemande), des 
colonels WOLF et RODDE, respectivement vice-président et secrétaire général du BDI, 
des représentants des associations de chasseurs de montagne et de parachutistes, pour 
témoigner de la fraternité d’armes des fantassins des deux pays. Il est à noter que le 
Centre de Formation de l’Infanterie avait mis en place autour du monument un piquet 
d’honneur en armes. 
 

Après une allocution prononcée cette année par le colonel 
MONNEVEU au nom de la FNAC et de l’ANORI, le général 
GLATZ, le colonel BUHRMESTER, président de l’association 
des chasseurs de montagne, et un représentant de 
l’association des parachutistes déposèrent la couronne des 
fantassins allemands et le colonel MONNEVEU, le lieutenant-
colonel FICHET et le chef de bataillon UCHIDA celle de la 
FNAC et de l’ANORI.  
 
A l’issue d’une minute de silence, les fantassins français 
entonnèrent la Marseillaise. Pour terminer la cérémonie, 
l’aumônier catholique du camp prononça une brève homélie et 
récita le Notre Père. 
 
Dans la simplicité, les fantassins allemands et français côte à 
côte avaient montré leur camaraderie et rempli leur devoir de 
mémoire dans l’union des anciens ennemis réconciliés.  

Les participants à la cérémonie au monument aux Morts français du camp d’Hammelburg. (Photo : DDF/OEHLER) 

Le dépôt de fleurs de l’ANORI et de la FNAC au monument aux 
Morts français au cimetière du camp d’Hammelburg. De gauche à 

droite : colonel MONNEVEU, chef de bataillon UCHIDA (1
er 

RI), 

lieutenant-colonel FICHET. (Photo : Liliane FICHET) 

L’insigne du Centre de 
Formation de l’Infanterie  
(Photo : Liliane FICHET) 
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Une journée pleine d’intérêt 
 
Accompagnés du colonel WOLF, la délégation française alla visiter le musée de 
l’infanterie allemand, qui va toujours en s’améliorant. Puis, après une visite des 
stands des industriels de l’armement, un repas à l’ordinaire du centre permit à 
chacun de se restaurer et de se désaltérer. 
 
La partie officielle de la Journée de l’Infanterie fut ouverte par le général GLATZ au 
nom du BDI et par le général HAGEMANN pour le Centre de Formation de 
l’Infanterie. Le « Général de l’Infanterie » présenta et passa la parole au général 
DOMRÖSE, commandant de l’Allied Joint Force Command de l’OTAN 
(commandement de forces interarmées) de Brunssum (Pays-Bas), qui prononça une 
conférence sur le nouveau cadre de la sécurité en Europe et dans le monde et les 
perspectives stratégiques de l’OTAN et insista sur la nécessité de « gagner la paix ». 
 
La journée se poursuivit par la visite des différents stands et de démonstrations, avant de se rendre au monument 
aux Morts de l’Infanterie allemande pour un dépôt de couronnes de fleurs et de remise d’un ruban au drapeau du 
Centre de Formation de l’Infanterie. C’est le colonel GOURIOU qui déposa la couronne française avec le chef de 
bataillon KIEFFER, officier de liaison français à Hammelburg. 
 

 
 
 
 
 
 
Une soirée de camaraderie bien nommée 
 
Tout le monde se retrouva ensuite pour la soirée de camaraderie au cours de laquelle se déroulèrent deux 
cérémonies : la remise de prix aux premiers des cours d’officiers de réserve et la proclamation des résultats du 
concours de tir, qui vit l’équipe du 1

er
 RI remporter la coupe de la première équipe étrangère, ce qui permit de faire 

applaudir la France. 
 
L’ambiance de la soirée fut excellente et joyeuse. La bière coula à flots et saucisses et autres plats roboratifs 
rassasièrent les participants. La générosité et la solidarité furent également présentes grâce à une quête au profit 
des victimes du stress post-traumatique et de leurs familles organisée par le BDI et menée avec entrain et succès 
par Mme KUHLMANN, la « Mère de l’Infanterie ».  

La Marseillaise est chantée en hommage aux soldats français reposant au cimetière militaire du camp d’Hammelburg. (Photo : DDF/OEHLER) 

Le colonel GOURIOU, directeur de la formation, représentant le général 
MAURIN, commandant l’Ecole de l’Infanterie, et le chef de bataillon KIEFFER, 
officier de liaison auprès du centre de Formation de l’Infanterie d’Hammelburg, 
déposent la gerbe de l’Ecole de l’Infanterie française au monument aux Morts 

de l’Infanterie allemande. (Photo : DDF/OEHLER) 

Le général DOMRÖSE 
(Photo : Liliane FICHET) 

La prestation de serment des élèves officiers allemands.  

(Photo : DDF/OEHLER) 
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La journée « portes ouvertes » 
 
Le samedi 19 juillet 2015 se tenait la journée « portes ouvertes » et dès 10 heures une foule nombreuse de tous 
âges se pressait pour visiter les stands et assister aux démonstrations. 
 

 
 
 
Les sauts des parachutistes, les exercices des chasseurs de montagne (avec la présentation de leurs mulets), les 
« défilés de mode » militaire montrant les uniformes de la Bundeswehr depuis sa création il y a 60 ans, les expositions 
de matériel, les démonstrations de combat rapproché (Kravmaga), la reconstitution d’un point de contrôle dans le cadre 
d’une opération de l’ONU présentée par le Centre de formation de la Bundeswehr aux opérations des Nations Unies 
d’Hammelburg offraient aux visiteurs des activités pleines d’intérêt, tout comme les présentations statiques et 
dynamiques de maquettes de véhicules militaires construites avec un grand réalisme par les membres de la R.K.-
Modellbau, une association de réservistes modélistes membre du VdRBw, l’homologue allemand de l’UNOR. 
 
  

Les fantassins allemands présentent la démonstration d’un check-point en OPEX 
devant les représentants de l’ANORI et de la FNAC (Photo : Liliane FICHET) 

L’équipe de tir du 1
er
 RI, classée 1

ère
 équipe étrangère  

(Photo : Liliane FICHET) 

Un moment de convivialité entre fantassins allemands et français. De 
gauche à droite : colonel MONNEVEU (FNAC), colonel WOLF (vice-

président du BDI), colonel RODDE (secrétaire général du BDI), général 
GLATZ (président du BDI), lieutenant-colonel FICHET (ANORI),  colonel 
BUHRMESTER (président de l’association des chasseurs de montagne). 

(Photo : Liliane FICHET) 

Lors de la journée « Portes ouvertes », un moment pour se désaltérer : de 
gauche à droite, lieutenant-colonel FICHET, général GRAWATZ,  

colonel MONNEVEU, Mme GRAWATZ, Colonel WOLF. 
(Photo : Liliane FICHET) 

En conversation amicale sur le thème des relations associatives franco-allemandes : 
de gauche à droite, le colonel MONNEVEU (FNAC), le colonel WOLF (BDI), le colonel 

RODDE (BDI), le capitaine DEVERS (VdRBw, association homologue de l’UNOR), 
lieutenant-colonel FICHET (ANORI). (Photo : Liliane FICHET) 

 

Sur le stand des parachutistes, le colonel MONNEVEU,  
le lieutenant-colonel FICHET et Mme KUHLMANN,la « Mère de 

l’Infanterie allemande ». (Photo : Liliane FICHET) 



 

 ANORI – Bulletin 152 - p. 19 

ACTIONS DE L’ASSOCIATION 

 

En fin d’après-midi à l’issue d’une aubade donnée 
par la Musique de l’Armée de Terre de 
Veitshöchheim, les élèves-officiers du 2

ème
 Bataillon 

d’élèves-officiers prêtèrent serment au cours d’une 
cérémonie marquée par une allocution du Dr. 
BRAUKSIEPE, secrétaire d’Etat parlementaire à la 
Défense. Nombre de familles étaient présentes pour 
vivre ce moment à la fois beau et important avec les 
élèves. 
 
Après une dernière bière en compagnie du général 
GLATZ, il fut temps de regagner l’hôtel. 
 
 
Renforcer l’amitié et la coopération des fantassins allemands et français et de leurs associations 
 
En quittant les autorités et les camarades allemands, la délégation des associations françaises, ANORI et FNAC, 
tirèrent à leur niveau les enseignements de ces deux journées :  
 

- il serait souhaitable de renforcer la présence de fantassins français, surtout des jeunes, à la Journée de 
l’Infanterie allemande, ce qui est également souhaité par les camarades allemands, notamment par la venue 
d’équipes (dont celles de compagnies de réserve ou de l’ANORI) à la compétition de tir, 

 
- la présence d’une musique militaire française, en particulier pour les moments de convivialité, serait une 

manifestation de camaraderie appréciée (les fantassins allemands étant dénommés Jäger (chasseurs), la Fanfare 
du 27

ème
 BCA pourrait fournir des prestations servant le prestige de l’Armée française), 

 
- l’invitation d’une unité du Jägerbataillon 291 (bataillon de chasseurs allemands désormais stationné en France à 

Illkirch) à participer à la célébration de la Saint Maurice et de la Sidi Brahim à Paris et à Vincennes aurait une 
signification forte pour l’amitié et la coopération franco-allemande, 

 
- la concrétisation de jumelages associatifs entre fantassins français et allemands mettrait en valeur la qualité des 

relations mises en place par l’ANORI et la FNAC et le BDI. 
 

 
Une feuille de marche pour l’année à venir 
 
Ces propositions peuvent et devraient constituer une feuille de marche pour 2016 et constituer des éléments 
concrets de l’action des institutions militaires et des associations entre les deux Pays. 
 
En 2016, la Journée de l’Infanterie allemande aura lieu les 14 et 15 juillet à Hammelburg. 
 
 
Lieutenant-colonel (h) Patrice FICHET 
Président honoraire de l’ANORI 
  

La délégation française devant le monument aux Morts français du camp d’Hammelburg. (Photo : DDF/OEHLER) 

La musique de la Bundeswehr de Veitshöchheim. (Photo : Liliane FICHET) 
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Opération Dessins de Noël à La Réunion 
Partenariat avec l’Ecole Saint Gabriel de la Montagne 
 
Cette année le 2

e
Régiment de Parachutistes d’Infanterie de Marine, le détachement de la Légion Etrangère de 

Mayotte, l’Union des Officiers de Réserve de l’Océan Indien et l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie 
ont œuvré dans une école maternelle et primaire de La Réunion, l’école Saint Gabriel de la Montagne pour le projet 
« OPERATIONS DESSINS DE NOËL »  
 

 
 

Avec l’ADC (r) P. DE GUIGNE et le SGT (r) R. FONTAINE nous nous sommes rendus à l’école Saint Gabriel de la 
Montagne le jeudi 24 septembre 2015 pour recueillir les dessins des élèves à destination des soldats en OPEX. Nous 
avons été reçus par la directrice de l’établissement autour d’un café. 
 

Sous le préau de l’établissement nous avons préparé le petit matériel de vie en campagne pour une démonstration à 
destination de tous les élèves. 
 

 
 

Les classes sont passées les unes après les autres. Et les questions de la part des élèves ont été nombreuses. Les 
dessins qui ont été recueillis sont de très grande qualité et témoignent de la forte implication des enseignants dans 
ce projet. 
 

Je remercie le CNE (r) F. FONTAINE, enseignant dans cet établissement, qui nous a permis encore une fois de 
mener à bien ce projet . Je remercie aussi la directrice, Mme Martine SUZEAU ainsi que l’ensemble des personnels. 
De même, je n’oublie pas mes camarades de Réserve qui, année après année, ne manquent jamais à l’appel. 
 

CNE (r) Eric GRONDIN  
Commandant la 2

e
Cie du 2

e
RPIMa  
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La Délégation au Patrimoine de l’armée de Terre (DELPAT) 
par le GBR (2S) Y. de GUIGNÉ, délégué au patrimoine 
 
La DELPAT trouve ses origines dès 1993 lorsque le premier délégué au 
patrimoine a été désigné par le chef d’état-major de l’armée de Terre (CEMAT). 
Depuis ces années, son périmètre d’activité a évolué ; aujourd’hui la délégation, 
toujours en charge de la gestion du patrimoine traite désormais des sujets 
d’histoire militaire. 
 
Le patrimoine est composé des trésors de nos musées, des fortifications, des 
matériels de collection (armement, véhicules,..). Il faut y ajouter les traditions, le 
chant, la musique et les cérémonies, tout ce qui constitue la part 
« immatérielle » du patrimoine … 
 
La connaissance de l’histoire militaire permet de mettre en perspective les 
engagements contemporains et agit comme une aide au commandement dans 
l’action. Plus globalement, l’histoire permet au soldat d’aujourd’hui de se 
positionner dans le temps et de tenir sa place dans la société. A cet égard, son 
rayonnement dans la communauté militaire est essentiel. 
 
C’est ainsi que la DELPAT avance aujourd’hui forte de deux piliers - Histoire et 
Patrimoine - revenant en quelque sorte à son appellation historique de 
« délégation au patrimoine historique et culturel de l’armée de Terre ». 
 
PATRIMOINE 
 
La DELPAT coordonne et soutient l’action des 15 musées de l’armée de Terre. Ces derniers se caractérisent comme 
des lieux de mémoire, notamment pour les jeunes militaires découvrant l’institution militaire, et constituent un 
puissant vecteur de rayonnement auprès du « grand public » qui est nombreux à arpenter les parcours d’exposition

1
. 

Des conservateurs diplômés assurent le suivi scientifique des musées. A l’avenir, les musées d’arme vont devenir 
des pôles d’excellence, souvent par regroupement, et vont ainsi postuler à la prestigieuse appellation de « musée de 
France ». 
 
La DELPAT assure par ailleurs la tutelle des peintres de l’Armée, héritiers des peintres de bataille, aujourd’hui 
ambassadeurs de l’armée de Terre dans le monde des arts et de la culture. Concrètement, les « peintres » (peintres, 
mais aussi sculpteurs et photographes) témoignent par leurs talents de la vie des unités en opérations comme au 
quartier.  
 
En outre, la DELPAT traite aussi tous les dossiers relatifs à la dévolution du patrimoine matériel, qu’il s’agisse de 
déterminer l’avenir du patrimoine après la dissolution d’unités ou bien d’instruire les demandes des collectivités 
locales ou d’associations pour toute cession ou des mises à disposition de matériels (armement, véhicules, …) 
 
La DELPAT est aussi très engagée dans la sauvegarde du patrimoine fortifié (notamment Séré de Rivières et 
Maginot) en encourageant les associations ou les collectivités à valoriser cet héritage national. 
 
Dans toutes ces missions, la DELPAT travaille en confiance avec la DMPA

2
 qui assure la tutelle fonctionnelle au 

niveau ministériel. Cela est d’autant plus nécessaire qu’il n’y a pas de délégué au niveau de l’état-major des armées. 
 
HISTOIRE 
 
La DELPAT est chargée de mettre en œuvre la « directive histoire » nouvellement rédigée au sein de l’état-major. Ce 
document définit la « fonction histoire » au sein de l’armée de Terre, en précise l’organisation générale et fixe les 
responsabilités des organismes en charge de la conduite. La question de l’archivage est largement abordée dans ce 
document compte tenu de l’importance des archives pour comprendre l’histoire. La constitution des archives 
d’aujourd’hui fait l’histoire de demain ! 
 
La DELPAT est le point de contact à l’EMAT pour tout ce qui relève de l’histoire militaire. A cet égard, en amont, elle 
est l’interlocuteur naturel de la DMPA, du SHD

3
 et du CICDE

4
 pour toute question relevant du ministère ou de 

l’interarmées. Elle reçoit par ailleurs les demandes issues de l’état-major ou des unités de l’armée de Terre ; elle les 
instruit à son niveau ou bien les confie à d’autres organismes : SHD, universités en partenariat avec la Défense. A 
titre d’exemple, la DELPAT envisage de faire réaliser les études suivantes : 
 

                                                
1
 Environ 200 000 visiteurs en 2014 

2
 Direction de la mémoire, du patrimoine et des archives 

3
 Service historique de la Défense 

4
 Centre interarmées de concepts, de doctrines et d’expérimentations  
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- l’histoire des opérations extérieures ; 
- l’organisation du commandement territorial de l’armée de Terre depuis 1962 ; 
- l’historique du système régimentaire à la française ; 
- le soldat français dans les missions de police. 
 
L’un des premiers travaux de la DELPAT est de 
préparer un état des lieux de la formation dans 
l’armée de Terre dans le domaine de l’histoire. Il 
s’agit de dresser un inventaire général dans les 
organismes - écoles de formation initiale, état-
major, unités - dans la perspective d’optimiser le 
dispositif à tous les niveaux. Cette action permettra 
aussi d’améliorer l’emploi des militaires historiens 
au sein de l’armée de Terre. 
 
Enfin, en cette période de commémorations, la 
DELPAT est le point de contact de l’EMAT avec la 
mission du Centenaire pour l’organisation des 
grandes activités présidentielles, notamment à 
Verdun et dans la Somme en 2016. 
En outre, la DELPAT coordonne toutes les actions 
pour célébrer dignement et avec un certain faste le 
11 novembre 2016, également à Verdun. Le point d’orgue des journées sera la grande cérémonie présidée par le 
CEMAT ; hommage en quelque sorte des « terriens » de 2016 à leurs Anciens de 1916. 
 
L’équipe de la DELPAT s’emploie pour que l’histoire et le patrimoine soient toujours un « sujet de fond » pour l’armée 
de Terre quelles que soient ses préoccupations, même, et surtout, dans les temps difficiles !  
 
GBR (2S) Y. de GUIGNÉ 
Délégué au Patrimoine 

 
 

Appel de l’ANORI pour la salle d’Honneur de l’Infanterie 
Devoir de Mémoire au profit de l’Ecole de l’Infanterie 
 
L’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie a déjà lancé en 2013 un appel pour 
compléter la collection d’insignes de la Salle d’Honneur de l’Infanterie. Cet appel portait sur 
environ  soixante-dix insignes de régiments d’Infanterie métropolitaine et a permis de combler 
des lacunes. 
 
Aujourd’hui, l’appel est plus large, car la Salle d’Honneur est maintenant équipée (même s’il 
reste encore à faire) et elle étend ses recherches à des pièces de collection diversifiées et pas 
seulement à des insignes. 
 
Sont souhaités notamment des uniformes complets des différentes subdivisions de l’Arme et 
de toutes les époques, ainsi que des pièces d’uniformes (képis, calots, casques, losanges de 
bras, soutaches, insignes en tissus, ceinturons  avec boucles, équipements divers, fanions, 
flammes de tambour et de clairon, médailles, artisanat de tranchées avec des décors se 
rapportant à l’Infanterie, souvenirs personnels, etc.).  
 
En ce qui concerne les insignes de l’Infanterie métropolitaine, il y a encore des insignes qui 
n’ont pas été trouvés. Il convient en plus de renforcer la présence des unités d’Infanterie de 
marine (ou coloniale), de la Légion étrangère, des Parachutistes (chasseurs parachutistes, 
RPIMa, REP), Chasseurs à pied (en particulier Chasseurs pyrénéens), alpins et mécanisés, de 
Zouaves, de Tirailleurs algériens, marocains, tunisiens, de Tirailleurs sénégalais. 
 
C’est  donc là une mission de première importance qui s’offre aux Fantassins d’active, de 
réserve ou tout simplement Anciens et à leurs Amis pour les Traditions de l’Infanterie et la 
Mémoire de l’Arme et de toutes ses subdivisions. 
 
Que tous ceux qui pourraient faire don de telles pièces de collection à la Salle d’Honneur de 
l’Infanterie se fassent connaitre auprès de l’ANORI : 
 

-soit par internet : anorinfanterie@free.fr 
-soit par courrier auprès du président : colonel (r) Philippe MARTIN  
13 bis, allée de Chartres 93190 LIVRY GARGAN 

 
Pour l’Infanterie, toujours en avant ! 
  

mailto:anorinfanterie@free.fr
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Historique du Régiment de Nancy, le 26e d’Infanterie 
suivant la conférence du colonel (r) Pierre GEOFFROY 
 
Le 26

e
 RI a une très longue histoire et a été 

jusqu’à sa dissolution en 1998, l’un des plus 
vieux régiments de France. En effet ses 
origines remontent à 1585. Il s’appelait alors 
le Régiment Choiseul-Praslin du nom du 
maréchal Charles de CHOISEUL, marquis de 
PRASLIN (1563-1626). Ce dernier avait levé 
un régiment à six compagnies de cent 
hommes de pied. Rare privilège puisque 
réservé aux dix-neuf premiers régiments à 
l’ordre de bataille, ce régiment est admis à 
arborer le drapeau blanc. En 1682, ce 
régiment cesse d’appartenir à la famille 
CHOISEUL-PRASLIN et prend ensuite le 
nom de Régiment du Poitou (1682). Dédoublé 
en 1776, les 1

e
 et 3

e
 bataillons conservent le 

nom de Poitou quand les 2
e
 et 4

e
 bataillons 

forment le régiment de Bresse. C’est ce 
régiment, qui en 1791, après la Révolution va 
devenir le 26

e
 régiment d’infanterie de ligne 

(26
e
 RIL) puis en 1794 la 26

e
 demi-brigade. 

Elle s’illustre à la bataille de Fleurus (26 juin 
1794) qui oppose les Français aux coalisés : 
Royaume-Uni, Autriche, Hanovre. Renommé 26

e
 régiment d’infanterie de ligne en 1803, il devient, en août 1815, la 

Légion du Morbihan, avant de reprendre, en 1821, son ancienne appellation.  
 
Campagne d’Algérie 
 
Entre 1794 et 1821, le 26

e
 RIL connaît une vingtaine de chefs de corps dont Louis-Joseph HUGO (1777-1853), oncle 

de Victor HUGO. Après avoir participé à la campagne d’Espagne (1822-1823) et au soutien à l’indépendance de la 
Belgique (1832), le « 26 » finit par poser ses valises à Alger en 1837 et se lance aux trousses d’ABD EL-KADER. 
C’est dans la Mitidja que se situe l’un des faits les plus glorieux de cette campagne, le combat de Beni-Mered le 11 
avril 1842. Vingt-et-un hommes portant la correspondance sont assaillis dans la plaine entre Boufarik et Beni-Mered 
par deux cents ou trois cents cavaliers arabes venus de l’Est de la Mitidja : le chef des soldats français, tous du 26

e
 

de Ligne, est le sergent Jean-Pierre BLANDAN. Le groupe de soldats résiste à l’assaut et à l’arrivée des renforts, 17 
Français sont morts ou hors de combat. Le sergent BLANDAN, 23 ans, succombe de ses blessures le lendemain, 12 
avril 1842. Une statue à son effigie honore toujours sa mémoire à Nancy. 
 
La Crimée  
 
Peu après, le régiment rentre en métropole et connaît une vie de garnison jusqu’à la 
guerre de Crimée et au siège de Sébastopol où il subit de lourdes pertes, notamment lors 
des combats du 18 juin 1855 (157 tués et disparus et 357 blessés). Il participe le 8 
septembre 1855 à la prise de la ville, ce qui lui vaut une nouvelle inscription sur son 
drapeau. De retour en France, il connaît plusieurs garnisons : Montélimar, Privas, 
Valence, Lyon, Châlons, puis l’Italie (Livourne, Bergame) pendant la guerre éponyme 
(1859).  
 
La Guerre de 1870 
 
La guerre de 1870 surprend le 26

e
 RI alors qu’il stationne à Cherbourg. Engagé dans la tourmente, il combat à 

Rezonville, Saint-Privat, et Ladonchamp. Lorsqu'il pénètre à Nancy, le 7 septembre 1873, il est acclamé en 
libérateur. C’est en effet la toute première unité française à rentrer dans la capitale lorraine qui vient de subir trois ans 
d'occupation prussienne. Il est immédiatement adopté par la population qui en fait son régiment fétiche. C’est en 
quelque sorte le « régiment de Nancy ». Il est rejoint en 1874 par les 37

e
, 69

e
 et 79

e
 RI. La popularité du 26

e
 est telle 

que tous les Nancéiens appelés sous les drapeaux veulent servir dans ses rangs, où effectivement ils sont en 
majorité. Le futur président de la République, le Lorrain Raymond POINCARE y fait son service militaire en qualité de 
sergent.  
 
1914 
 
Quand survient la guerre de 1914, le « 26 » qui est intégré au 20

e
 Corps d’armée et à la 11

e
 Division, est prêt au 

combat. Sous l’autorité de son chef de corps, le colonel Gaston D'ARMAU DE POUYDRAGUIN, il revient du camp de 
Mailly où il a été bien entraîné. Il occupe ses positions : en couverture sur la Seille qui est la frontière entre la 
Lorraine restée française et la Lorraine annexée. Les premiers combats sont terribles, à l’image des 1

er
, 2

e
 et 

Avec la bataillede Fleurus en 1794, le 26
e
 RI ouvre son glorieuxalbum devictoires 
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3
e
bataillons qui donnent l’assaut de la 

cote 284, appelée « Signal Allemand ». 
Ils enlèvent le promontoire à la 
baïonnette, mais les pertes sont 
lourdes : 150 hommes hors de combat 
rien que dans le 1

er
 bataillon dont 14 

morts. Dans les premiers jours de la 
guerre, les offensives succèdent aux 
contre-attaques et le soutien physique 
et moral de l’aumônier de l’unité, le Père 
Daniel BROTTIER, n’est pas de trop. 
Rattaché au 26

e
 RI, le 26 août 1914, il y 

croise furtivement le futur cardinal 
Eugène TISSERANT qui, après sa 
blessure, rejoindra les services secrets 
français. Le 25 août, le colonel DE 
POUYDRAGUIN a été blessé dans un 
assaut qui permet au 26

e
 RI d’enlever la 

butte de Léomont à Vitrimont (Meurthe-
et-Moselle). 
 
C’est l’une des premières victoires 
françaises de la guerre. En récompense de ce fait d’armes, le chef de corps du « 26 » est promu général de brigade 
et commandant de la 15

e
 division d’infanterie. Il est remplacé par son second, le colonel UNGERER qui sera tué un 

mois plus tard lors de la bataille de Dompierre-Becquincourt (Somme). C’est le commandant SAVARY qui prend la 
tête du régiment pour une courte durée puisque lui-même est tué le 1

er
 octobre lors de la prise du village de Fricourt 

(Somme). C’est le commandant COLIN, qui commande le 1
er
 bataillon qui devient chef de corps du 26

e
 RI.  

 
Après deux mois de combat, le régiment a perdu plus du quart de ses 
effectifs. Il peut inscrire sur son drapeau Lorraine 1914. Le 11 octobre 
1914, le Caporal DOHM de la 12

e
 compagnie du 26 qui stationne dans le 

Pas-de-Calais, approche le village de Foncquevillers. Le soldat découvre, 
cachée dans la cheminée d’une maison, la hampe du drapeau du 17

e
 

Bavarois. Ce trophée est le seul drapeau bavarois pris à l'ennemi durant la 
guerre. 
 
Verdun 1916 

 
Après la Lorraine, la Somme où il reçoit sa première citation, puis la 
Belgique et Ypres, le régiment participe en 1915, à l’offensive d’Artois à 
l’issue de laquelle il goûte, début juillet, son premier grand repos mérité, 
depuis le début de la guerre. Mais en septembre, il repart au combat, 
participant à l’offensive de Champagne, puis en 1916 aux terribles combats 
de Verdun. Rien qu’entre le 4 et le 8 avril, il perd 20 officiers et 800 soldats 
et sous-officiers. Puis en juin, il est envoyé dans la Somme pour la grande 
offensive franco-britannique du 1

er
 juillet. Là encore les pertes sont lourdes. 

Aux combats de Maurepas du 30 juillet, les 2
e
 et 3

e
 bataillons, commandés 

par les commandants MIMAUD et BAILLE sont totalement décimés. Après 
un repos près de Dieppe et une nouvelle intervention dans la Somme, le 
26

e
 RI revient à Nancy.  

 
Il est rappelé pour l’offensive de l’Aisne en avril 1917 et participe glorieusement à l’enlèvement du plateau du Chemin 
des Dames, toujours au prix de nombreuses pertes qui s’alourdissent quand, dans les tranchées de la Woëvre, il 
subit de terribles attaques au gaz en juillet 1917. De retour à Verdun début 1918, il subit encore des attaques à 
l’ypérite en février et mars. En juin, les soldats du « 26 » repoussent glorieusement les attaques ennemies et se 
couvrent de gloire à Courcelles et Méry. En juillet, après l’échec de l’offensive allemande, la contre-offensive est 
lancée par celle que l’on surnomme la « Division de Fer », la 11

e
 Division composée notamment des 69

e
 et 26

e
 RI. 

Cette proximité explique d’ailleurs pourquoi les deux régiments ont la même devise « Qui s’y frotte s’y pique » (lire 
Bulletin n°149 de l’ANORI à propos du 69

e
 RI).  

 
Lors des combats de juillet le « 26 » obtient une cinquième citation à l’ordre de l’armée pour avoir notamment capturé 
à l’ennemi 1 000 prisonniers, 100 mitrailleuses et 32 canons. Il en obtient une sixième un mois plus tard lors de 
l’attaque de Nouvron-Vingré quand il prend encore 500 soldats, 100 mitrailleuses et 10 canons aux Allemands ! 
Après une incursion en Belgique, et des combats sporadiques jusqu’au 1

er
 novembre 1918, il goûte un repos mérité 

quand il apprend l’armistice. Pour tous ses faits de guerre, le drapeau du régiment est décoré de la Légion d’Honneur 
le 5 juillet 1919 et les soldats font une rentrée triomphale dans Nancy le 27 du même mois.  
  

Le Drapeau du 26
e
 Régiment d’Infanterie montant au front - 1914 

Le général de POUYDRAGUIN 
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En 1925, le 26
e
 occupe seul la caserne THIRY et il assure la garde des drapeaux des régiments dissous de la 

Division de Fer : 37
e
, 69

e
 et 79

e
 R.I et l’entre-deux guerres sert à raffermir les liens entre les militaires et la ville 

nancéienne par le biais de nombreuses cérémonies et commémorations.  
 
1939-1945 
 
Quand éclate la Seconde guerre mondiale, les gars du 26

e
 sont commandés par le lieutenant-colonel Etienne 

FRENOT (il est promu colonel le 11 nov. 1939) qui a pris son poste une semaine auparavant le 27 août. Le 26
e
 se 

voit confier la mission de réduire le saillant 
d'Auersmacher en territoire allemand entre la Sarre 
et la Blies, face à Sarreguemines. Il s'empare du 
village fortifié de Sitterswald (surnommé 
« Hitlersdorf » par les Lorrains frontaliers) et subit 
quelques pertes, mais la drôle de guerre reprenant 
ses quartiers laisse les soldats aussi perplexes que 
désœuvrés. Lors de l'offensive allemande 
déclenchée le 10 mai 1940, ils offrent une belle 
résistance et combattent dans le secteur de Forbach, 
puis à Compiègne, Croutoy et Rozières. Le 18 mai 
1940, le colonel DIDIERJEAN succède à la tête du 
Régiment au colonel FRENOT, nommé Chef d'Etat-
Major du 20

e
 Corps. Puis les ordres de repli se 

multiplient et l’armistice le 22 juin surprend le 
régiment alors qu’il stationne dans la région de 
Limoges.  
 
Certains officiers, sous-officiers et soldats ayant entendu l’appel du Général DE GAULLE, rejoignent la Résistance 
non sans avoir préalablement soustrait à l’occupant le drapeau du 26

e
 RI et une grande quantité d’armes. Avec des 

éléments de l’ancien 35
e
Régiment d’Artillerie, ils s’engagent dans la clandestinité aux confins du Périgord. Les 

anciens du 26 libèrent Périgueux le 21 août 1944 puis s’en vont prêter main forte à la résorption des poches de 
Royan et de La Rochelle. Ces actes de Résistance valent au 26

e
 RI qui rentre à Nancy en octobre 1945 d’inscrire 

« Résistance Dordogne 1944 » sur son drapeau.  
 
La dissolution 
 
Réduit à l’effectif d’un bataillon en 1947, le régiment est réorganisé en 1949, rebaptisé en 1955, 26

e
 Régiment 

d’Infanterie Motorisé (26
e
 RIM). En juin de la même année, il rejoint l’Algérie et notamment Azazga où se trouve son 

PC. Il déplore, en septembre 1955, ses premiers morts. Comme d’autres régiments, son action consiste à maintenir 
l’ordre et lutter contre le FLN. Affecté à la force d’apaisement après les accords d’Evian en 1962, il retrouve 
définitivement Nancy en novembre 1963. Le 1

er
 février 1964, le 26

e
 RI est réorganisé en régiment commando. Les 

soldats, appelés et engagés, y suivent un entraînement intensif, effectuant des stages parfois éprouvants à Givet. 
Toutefois, les différentes réformes des armées ont raison des effectifs. Le 26

e
 RI est dissous, en tant qu’unité 

combattante, en 1975.  
 
Mais il perdure, avec un effectif réduit et un nouvel insigne régimentaire au sein du Centre d’entraînement commando 
N°8 (CEC n°8), situé à Pont-Saint-Vincent, à une dizaine de kilomètres au sud de Nancy. Les réformes du Livre 
Blanc 1994 s’appliquent au 26

e
 RI en 1996, le CEC n°8 ferme ses portes : il était composé de treize officiers, trente-

six sous-officiers, quatre-vingt-douze militaires du rang et formait trois mille stagiaires par an environ. Le régiment de 
réserve du 26 est quant à lui dissous le 1

er
 janvier 1998. Avec lui disparaît l’un des plus vieux régiments de France.  

 
CNE (r) ChristopheSOULARD  

La 14
e
 Escouade de la 23

e
 Compagnie du 26

e
 RI en 1915 Le Père BROTTIER,aumônier du 26 avec les Fantassins du Régiment 

Un groupe du 26
e
 RI en 1945 dans les environs de Royan. Seudre inscrit sur le 

drapeau fait référence au fleuve côtier de la Charente-Maritime 
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Souvenirs du concours d’entrée à Saint Cyr, il y a 40 ans ! 
par le professeur Pierre PAGNEY, vice-président du Jury de l’ESM, option Lettres 
 
Aux jeunes saint-cyriens entrés à l'E.S.M. entre 1974 et 1978. Ils avaient 20 ans. 
 

L'auteur de ces lignes fut le numéro deux du concours d'entrée à la prestigieuse Ecole Militaire 
de Saint-Cyr de 1974 à 1978. Après sa présence aux grands concours de l'Enseignement 
Supérieur et de la Recherche, il avait devant lui des garçons plus jeunes, sortant des classes 
préparatoires et particulièrement ardents. En 1974, le Général Roux était alors le Directeur des 
Ecoles : Direction Technique des Armées et de l'Instruction -la DTAI-, Caserne Lourcine, Paris. 
Le Général Lemattre lui succéda. Le professeur Decuyper, présidait le jury. Il fut remplacé 
successivement par les Professeurs d'Orgeval puis Bacchus. Tous trois appartenaient à 
l'Enseignement supérieur, ainsi que les vice-présidents Sciences et Lettres. 
 

Deux grandes options spécialisées, Lettres et Sciences, assorties d'une exigence de 
haute culture générale et d'une résistance physique à toutes épreuves. 
 

A l'option Sciences, les épreuves écrites et orales donnaient une place majeure, par les 
coefficients, à la physique, aux mathématiques et à la chimie. Le français, les langues 
étrangères, l'histoire et la géographie constituaient, pour leur part, les matières de culture 
générale, pour partie à option. Les coefficients de l’option Lettres donnaient une part majeure au français et aux 
langues étrangères. L'histoire et la géographie avaient également une place qui ne leur était pas réservée à l'option 
Sciences.  
 

Les épreuves intellectuelles étaient donc marquées du sceau d'une forte pluridisciplinarité. On en jugera par trois 
exemples, l'un puisé dans l'option Sciences, les deux autres dans l'option Lettres. Dans l'option Sciences, bien qu'il 
ne fût pas au centre du test de qualité, le français n'en était pas moins impressionnant par les exigences qu'il 
imposait. En 1974, les scientifiques devaient consulter « Sylvie et Aurélie » de Gérard de Nerval et en tirer le thème 
du rêve et de la vie ; à partir de l' « Oncle Vania » et de « La cerisaie » de Tchekov, ils devaient réfléchir sur la fin 
d'une société. Ils avaient aussi à connaître des extraits de Montaigne, de Diderot et de Balzac ! Les littéraires étaient 
devant le même et large spectre de connaissances. En dehors du noyau dur de l'option (Lettres et langues 
étrangères) ils devaient être pertinents sur des questions d'histoire et de géographie particulièrement vastes. 
Toujours en 1974, ils devaient connaître, en histoire, Athènes au Ve siècle, le monde romain de la mort de Sylla à 
celle de Néron, la France de Saint Louis, le monde de 1750 à 1789, la formation de l'Empire britannique de 1815 à 
1945 ainsi que la France sous la IVe république. En géographie, outre la France, les candidats devaient étudier les 
principaux aspects de l'Europe occidentale et de l'Amérique du Nord. 
 

De manière équitable pour les deux options, les épreuves physiques occupaient une place importante, à la fois par le 
coefficient (l'un des plus élevés du concours) et par la diversité des épreuves. Les candidats avaient à affronter 
obligatoirement, la course de 100 mètres, la course de 1000 mètres, le saut en hauteur et en longueur, le lancer de 
poids et les exercices à la barre fixe, le grimper à la corde et la natation. A l'ensemble de ces épreuves pouvaient 
s'ajouter, en option, de l'escrime ou du judo. 
 

On est confondu par l'ampleur des connaissances exigées et par l'exigence des épreuves physiques 
 

Le fonctionnement du concours. 
 

Au niveau du jury, on retiendra trois faits marquants. Le premier concerne la présidence. Au moment où le Général 
Roux prend le commandement des Ecoles, il est stipulé (du fait de la volonté de son prédécesseur), que seul, un 
vice-président de l'option Sciences peut accéder à la présidence. Cette disposition sera appliquée entre 1974 et 1978 
(et au-delà), de telle sorte que l'auteur de ces lignes n'accédera pas à une présidence qu'il aurait pu ambitionner si la 
règle avait été d'une alternance entre Lettreset Sciences. Le Général Roux, tout en appliquant cette règle, admettra 
qu'elle n'était pas forcément pertinente. Il l'expliquera toutefois par la nécessité de rappeler aux candidats Sciences 
qui présentent parallèlement d'autres concours scientifiques, que Saint-Cyr n'est pas dominé par les littéraires. Le 
second est que le jury était scindé en deuxensembles distincts, un jury d’écrit et un jury d'oral. Ce dernier avait 
l'avantage de voir les candidats, ce qui permettait non seulement d'en apprécier le savoir, mais aussi la tenue et les 
réactions. Par ailleurs, seul je jury d'oral se déplaçait, les épreuves orales se déroulant à Saint-Cyr l'Ecole, au 
Prytanée Militaire de La Flèche et au Collège militaire d'Aix en Provence. Le troisième fait marquant est que le 
concours ne comportait alors que des candidats masculins. 
 

Le jury, exclusivement masculin lui aussi, émanait de la société civile. Il comportait des professeurs, préparateurs 
aux Grandes Ecoles et des professeurs d'Enseignement supérieur dont le président et les deux vice-présidents, 
comme il a été souligné plus haut. Il faut noter cependant que les trois principaux responsables étaient ou Colonel ou 
Lieutenant-Colonel de Réserve et qu'ils étaient tous trois diplômés d’État-Major (ORSEM). Un militaire d'active, un 
Colonel, accompagnait le jury d'oral dans son périple et était officiellement rattaché au Président du jury. Sa position 
lui dictait d'avoir des entretiens avec le maximum de candidats lors du déroulement du concours. C'est ainsi qu'il 
reçut, en 1977, la totalité des candidats de l'option Sciences, soit 219 postulants, et 117 candidats de l'option Lettres. 
Ce qui lui permettait de tirer des conclusions sérieuses sur la qualité et les motivations des jeunes gens se 
présentant à Saint-Cyr. Il avait en particulier pour mission de rappeler aux scientifiques, que Saint-Cyr fournissait 
l'occasion, tout comme Navale et l'Air, d'accomplir une carrière militaire exaltante. C'est au cours de cette année 
1977 qu'il fut toutefois frappé par le fait que l'ensemble des candidats littéraires parlaient volontiers et avec fierté, de 
leur vocation de futurs officiers. A ce propos, avec beaucoup d'émotion, l'auteur de ces lignes, ayant rouvert  ses 
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archives  de vice-président de l'option-Lettres après 40 ans de mise en sommeil, constata  qu'il avait eu devant lui, en 
1975, le jeune Le Jolis de Villiers de Saintignon Pierre, l'actuel Général d'Armée Pierre de Villiers, le CEMA, le chef 
suprême de nos armées. 
 

C'est ici qu'il convient de rappeler deux caractéristiques de l'entrée à Saint-Cyr venant se greffer sur le noyau dur 
constitué par les deux grandes options : la présence d'un concours dit parallèle et d'une option dite complémentaire. 
Le concours parallèle était destiné à de jeunes étrangers venant de nos anciennes colonies. Ils étaient peu 
nombreux, de l'ordre de la dizaine de candidats, et se répartissaient sur les options Lettres et Sciences. Ils étaient 
notés de la même façon que les candidats nationaux et ne pouvaient intégrer l'Ecole que s'ils avaient un total de 
points au moins égal à celui du dernier français. Le concours parallèle ne constituait pas une option à part. Il en était 
différemment de l'option complémentaire dont la mise en vigueur date de 1976. Il s'agissait d'une expérience, qui a 
perduré d'ailleurs, et qui consistait à réserver quelques places à des diplômés de l'Enseignement supérieur et de 
formation juridique et économique. Cette option, qui avait son jury, ne donna que quelques individualités à l'entrée à 
Saint-Cyr.  
 

Le dialogue du jury avec les préparateurs. 
 

Le Général commandant les Ecoles avait à cœur d'associer les préparateurs des Collèges militaires et des 
institutions civiles d'où émanaient les candidats, aux réflexions concernant le déroulement et la tenue du concours. 
Certaines réunions réunissaient autorités militaires, membres du jury et préparateurs. C'était là une heureuse 
initiative qui eut certes, ses inconvénients, mais quirévéla tous ses avantages, en particulier, du fait que les épreuves 
se déroulaient de façon transparente. 
 

On n'insistera pas sur les doléances peu fondées de certains préparateurs, 
ni sur l'aspect constructif des contacts (entre autres, demande de 
précisions de préparateurs sur les limites des libellés de questions inscrites 
aux programmes, car il y avait, année après année, des 
renouvellements).On s'arrêtera, par contre, sur une polémique que 
soulevèrent certains préparateurs de l'option Lettres, soutenus en cela par 
des membres, littéraires, du jury d'écrit. Cette polémique est, en effet 
intéressante parce qu'elle implique le sens à donner au métier de futur 
officier. En octobre 1977, donc après le concours qui s'était déroulé 
quelques mois auparavant, des préparateurs se manifestèrent comme 
partisans d'une interrogation en français, purement littéraire. C'est dire 
qu'ils contestaient la façon dont à l'oral, l'interrogateur menait ses interrogations ; c'était un philosophe. Le vice-
président Lettres dut prendre parti. Voici sa position : notre option Lettres ne doit pas être une option littéraire au 
sens de la préparation aux grandes Ecoles du type Rue d'Ulm ou Saint-Cloud. Si l'option Lettres se distingue de 
l'option Sciences, cette distinction doit être beaucoup plus dans le choix des armes que dans la formation d'esprit. 
L'option Lettres peut être à base de raisonnement tout comme l'option Sciences. Le profil de l'officier est dans la 
décision et l'action. 
 

C'est dire que le philosophe n'a pas été désavoué au sein du jury et que l'autorité militaire entérina. 
 

Les résultats. 
 

Laissant de côté l'option juridique et économique, on s'arrêtera sur les deux grandes options de l'époque qui 
permettront de faire apparaître les différences entre Sciences et Lettres au niveau du recrutement à Saint-Cyr. 
 

A l'option Sciences, en 1974, 259 candidats sont admissibles ; 200 se présentent effectivement à l'oral. C'est dire 
qu'entre l'écrit et l'oral, 59 ont choisi une autre voie. C'est là le premier niveau d'érosion. Finalement 76 candidats 
sciences sont amis à l'entrée à Saint-Cyr. Cependant, cette liste est assortie d'une liste complémentaire 
considérable, 79 noms. C'est qu'il s'agit (deuxième niveau d'érosion) de prévoir le désistement de nombreux admis. 
La liste finale sera de 69 entrants effectifs. 
On pourrait multiplier les exemples qui, tous, vont dans le même sens. Les résultats de l'année 1976 permettent de 
comprendre pourquoi, les archives confirmant le diagnostic. 271 candidats sont admissibles à l'oral ; 231 se 
présentent effectivement (première érosion d'une quarantaine de candidats qui sont partis ailleurs). Or, sur les 231 
postulants répondant à l'appel de l'oral, 89 sont simultanément admissibles soit à l'Ecole Navale, soit à l'Ecole de 
l'Air, soit aux deux. On comprend alors l'importance des listes complémentaires/ sciences / Saint-Cyr...et le calcul du 
Général précédant le Général Roux, de faire en sorte, face à la concurrence de Navale et de l'Air, que le Président 
du concours d'entrée à l'ESM soit...un scientifique. Mais alors, l'option Lettres ? 
 

A l'option Lettres, au niveau de l'admissibilité, on ne retrouve plus l'érosion notée plus haut. En 1974, les 208 
admissibles sont à l'oral ; en 1975, 209 sont admissibles, 208 présents. En 1976, les 209 admissibles sont présents 
aux épreuves orales. Il s'ensuit des listes complémentaires infiniment plus restreintes qu'en Sciences. 
 
Ainsi, entre 1974 et 1978, les concours d'entrée annuels à l'ESM de Saint-Cyr fournissent environ 300 saint-cyriens, 
où la part de l'option lettres est évidente. L'encadrement de l'Armée de Terre d'alors, dans le contexte de la 
conscription, impose ce niveau de recrutement. 
 

En 1978 la mission du vice-président signataire s'achève à sa demande. C'est le Général de Corps d'Armée Lemattre 
qui, dans une lettre en date du 5 octobre 1978, assure à celui qui quitte le jury, que sa mission a été bien remplie. 
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Aujourd'hui. 
 

Le vice-président signataire de ce texte est resté dans ses souvenirs. Il n'a donc d'autres ressources pour conclure 
sur l'actualité, que de se reporter aux rapports du jury publiés sur internet. Il n'en retiendra que quelques points. 
 

L'entrée à Saint-Cyr est mise aujourd'hui sous la responsabilité du Second degré, le président étant un Inspecteur 
Général de l'Education nationale. 
 

Aujourd'hui la féminisation est forte ; ce qui est symptomatique de cet état de chose, est dans le fait que l'Officier 
supérieur qui assiste le Président est, en 2014, une femme. 
 

Le nombre de candidats intégrant l'Ecole de Saint-Cyr est pratiquement divisé par deux par rapport à l'époque 
reconstituée. Là est sans doute la conséquence du passage d'une Armée de conscription à une Armée de métier 
(148 intégrations en 2015). 
 

Si les options Sciences, Lettres et juridique demeurent, d'autres canaux d'intégration apparaissent dont Bac+5. 
 

Cela dit, si les résultats de l'année 2015 permettent de confirmer les changements, il reste une permanente forte : 
l'attractivité auprès des candidats scientifiques à Saint-Cyr, des autres écoles militaires (sans doute Navale et l'Air). 
 

Mais demeure sûrement chez les jeunes futurs saint-cyriens d'aujourd'hui la fierté de leurs aînés, l'entrée dans le 
métier des armes pour le meilleur et pour le pire, dont le sacrifice suprême sur les théâtres d'opérations extérieures.  
 

Pierre PAGNEY 
Professeur Emérite à la Sorbonne 
Lieutenant-Colonel (H) diplômé d’État-Major 

 
 

Connectez-vous ! 
Le site internet de l’ANORI fête ses dix ans ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 
 

 
 

Rejoignez l’ANORI ! 
L’Association de tous les Fantassins 
 
L'Association Nationale des Réservistes de l'Infanterie est l'association de tous les fantassins.Quel que soit votre 
grade (officier, sous-officier ou militaire du rang), que vous soyez fantassin métropolitain, colonial, chasseur, 
parachutiste, légionnaire, zouave ou tirailleur, l'ANORI est votre association. 
 

Le but de l'ANORI est d'être au service de l'Infanterie. Réaffirmant la camaraderie et la solidarité des fantassins et la 
fierté de leur Arme dans la cohésion active-réserve, l'ANORI a pour mission de défendre les intérêts moraux, 
matériels et professionnels civils de ses membres, de promouvoir l'Infanterie et de maintenir ses traditions. 
 

L'aide au recrutement et à la reconversion, actions nécessaires et fondamentales pour les Armées, figurent au 
premier rang de ses préoccupations, tout comme le devoir de mémoire, la promotion de l'esprit de défense et le 
maintien du lien Société Civile - Armées.L'association a aussi pour rôle l'information des réservistes et des citoyens 
et s'attache à la qualité des relations employeurs-réservistes-armées-familles. 
 

En adhérant à l'ANORI, vous manifesterez votre fierté d'être fantassin ! 
 

Pour faire partie de l'association, il faut être ou avoir été réserviste de l'Infanterie ou servir ou avoir servi dans 
l'Infanterie. Les amis de l'Infanterie sont également admis comme membres associés.  
 

Si vous partagez ces buts, l'ANORI est votre association. 
(Contact : anorinfanterie@free.fr  - Site internet : http://anorinfanterie.free.fr)  

Pour vous tenir au courant au jour le jour 
du programme d’activité de l’ANORI. 

 

Pour relire les reportages et  
revoir les photos des cérémonies. 

 

Pour mieux connaître les traditions de l’Arme 
et l’histoire des Régiments qui la composent. 

 

Pour découvrir ou déposer des petites annonces 
 

Connectez-vous sur le site internet de l’ANORI 
 

http://anorinfanterie.free.fr 
 

Et pour nous envoyer des articles sur les 
activités de votre unité de réserve  

ou sur les Traditions : 
 

anorinfanterie@free.fr 
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L’ANORI participe ! 
Représentation des réservistes de l’Infanterie pour le rayonnement de l’Arme 
 

Dans le cadre de ses missions statutaires, l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie est présente à de 
nombreuses activités, réunions, cérémonies, etc. pour y marquer la place des Réservistes de l’Arme et contribuer à 
son rayonnement, à l’accomplissement du devoir de mémoire et de perpétuer les Traditions. Durant ces derniers 
mois, elle a été représentée : 
 

Juillet 2015 
 

- le 14 juillet, au Terminal AIR FRANCE des Invalides, à la collecte de sang pour les soldats blessés, par le colonel 
MARTIN, les lieutenants-colonels BOUCHEND’HOMME et FICHET, le commandant PASCUAL, le capitaine 
NIKOLOV, le sergent-chef ANTOINE et le 1ère classe CHAPPEY, 

- les 17 et 18 juillet, à HAMMELBURG (Bavière), à la Journée de l’Infanterie allemande et à la journée « portes 
ouvertes » du Centre de formation de l’Infanterie, par le lieutenant-colonel FICHET, 

- du 20 au 24 juillet, à Nimègue (Pays-Bas), participation à la marche internationale, par le colonel MARTIN et le 
1ère Classe MULLER, 

- le 28 juillet, à Paris, en l'église Saint Léon, aux obsèques de notre camarade le colonel Max CLICQUOT de 
MENTQUE, par le LCL PRIEUR et le 1

e
Classe CHAPPEY portant le drapeau de l'ANORI, 

 

Août 2015 
 

- le 17 août, à Paris, à la Cérémonie du Ravivage de la Flamme, pour la prise de fonction du nouveau Gouverneur 
Militaire de Paris, le général de corps d'armée Bruno LE RAY par le 1

e
 classe CHAPPEY, 

- le 21 aout, à Paris, à l'Ecole Militaire, au baptême de la promotion des ORSEM, par le sergent GOMARD et le 
1

e
classe CHAPPEY, 

- le 25 août, à Paris, à la Cérémonie, Place de l'Hôtel de Ville, du 71° anniversaire de la Libération de Paris, par le 
chef de bataillons PICAMOLES et le 1

e
classe CHAPPEY, 

- le 29 août à Châlons-en-Champagne : Cérémonies commémoratives du 71ème anniversaire de la libération, par 
le sergent-chef ANTOINE, 

- le 30 août à Reims : Cérémonies commémoratives du 71
e
anniversaire de la libération, par le sergent-chef ANTOINE. 

 

Septembre 2015 
 

- le 08 septembre à Châlons-en-Champagne : Cérémonies en 
mémoire du Brigadier Éric MAROT, mort pour la France en 
OPEX, par le sergent-chef ANTOINE, 

- le 11 septembre à Thorey-Lyautey : Cérémonie Amicale 
Groupe BLANDAN NANCY (26ème RI), par le sergent-chef 
ANTOINE, 

- le 25 septembre à Paris, aux Invalides, et à la Flamme, à la 
Journée Nationale d' Hommage aux Harkis par le 1

e
 Classe 

CHAPPEY, 
- le 25 septembre à Châlons-en-Champagne : Journée 

Nationale d'Hommage aux Harkis, par le sergent-chef 
ANTOINE, 

- le 27 septembre à Reims, Sillery et Puisieulx : Cérémonies du 

101ème Anniversaire de la reprise du Fort de la Pompelle, par 
le sergent-chef ANTOINE, 

- le 30 septembre à Reims : Réunion d'échange concernant la problématique de la transmission mémorielle, par le 
sergent-chef ANTOINE, 

 

Octobre 2015 
 

- le 01 octobre à Châlons-en-Champagne : Cérémonie d’Hommage Nationalaux Combattants en OPEX, par le 
sergent-chef ANTOINE, 

- le 1
er

 octobre, à Paris, aux Invalides, à la cérémonie d'Hommage National aux Combattants en OPEX par le 
1

e
classe CHAPPEY, 

- le 6 octobre, à Paris, à l'Hôtel de Brienne, au Copil JNR 2016, par le 1
e
classe CHAPPEY, 

- le 13 octobre, à Châlons-en-Champagne : Réunion à la Délégation Militaire de la Marne, par le sergent-chef 
ANTOINE avec  lelieutenant-colonel  Christian SEYER, DMD adjoint Marne, pour la présentation de notre 
Association l’ANORI, 

- le 13 octobre, à la cérémonie du ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe par l’ambassadeur de Corée du 
Sud, l’Association des Anciens du Bataillon Français de Corée et les sections des Hauts de Seine des membres de 
la Légion d’Honneur et de l’Ordre national du Mérite, par le lieutenant-colonel FICHET et le commandant PASCUAL, 

- le 14 octobre, à la réunion du Comité National d’Entente à l’Ecole Militaire par le lieutenant-colonel (rc) 
BOUCHEND’HOMME, 

- le 16 octobre, en la Cathédrale Saint Louis des Invalides et dans la cour d’honneur des Invalides, aux obsèques du 
général de corps d’armée COMBETTE, grand-croix de la Légion d’Honneur, grand-croix de l’Ordre National du Mérite, 
président d’honneur de « la Flamme sous l’Arc de Triomphe », par les lieutenants-colonels FICHET et PRIEUR, les 
colonels DALLEAU et MANDRY et le 1

e
classe CHAPPEY portant le Drapeau de l’ANORI, 

Honneurs au Drapeau des Chasseurs à l’Arc de Triomphe 
(Photo : D. CHAPPEY) 
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- le 23 octobre, à l’Ecole Militaire à Paris, à la réunion du conseil d’administration 
de l’UNOR, que préside le colonel VITROLLES, membre de l’ANORI, par le 
lieutenant-colonel FICHET, les colonels BOCA, le chef de bataillon 
BERTHENET et le 1

e
 classe CHAPPEY, 

- le 24 octobre, à l’assemblée générale extraordinaire et à l’assemblée générale 
ordinaire de l’UNOR, par les lieutenants-colonels FICHET et PRIEUR, le 
colonel BOCA, le chef de bataillon BERTHENET et le 1

e
 classe CHAPPEY, 

- le 24 octobre, à l’assemblée générale de l’ASUNOR, par les lieutenants-
colonels FICHET et PRIEUR, les colonels BOCA, le chef de bataillon 
BERTHENET et le 1

e
 classe CHAPPEY, 

- le 28 octobre, à la réunion du conseil d’administration de l’ANRAT, par le 
colonel MARTIN, 

- le 24 octobre, à Montlhéry, visite à la FMIR du 24° RI, par le 1
e
classe 

CHAPPEY, 
- le 31 octobre, à Châlons-en-Champagne, à la cérémonie du transfert de la 

Flamme Sacrée de l’Arc de Triomphe de Paris à Verdun, par le sergent-chef 
ANTOINE, 

- le 31 octobre, à Paris, au cimetière du Père -Lachaise, à l'inauguration de la 
stèle en souvenir des disparus des Abdellys, par le 1

e
classe CHAPPEY, 

 

Novembre 2015 
 

- le 11 novembre, à Paris, Arc de Triomphe, à la cérémonie de l'Armistice de 1918 par le 1
e
 Classe CHAPPEY, 

- le 12 novembre, à Clamart (Hauts de Seine), à la célébration du 70ème anniversaire du Centre de Transfusion 
sanguine des Armées, par le colonel MARTIN, les lieutenants-colonels FICHET et BOUCHEND’HOMME, et le 1

e
 

classe CHAPPEY, 
- le 13 novembre, à Paris, à Balard, à la cérémonie d'hommage aux fonctionnaires de l'administration centrale 

morts pour la France, par le 1
e
classe CHAPPEY, 

- le 16 novembre, à Paris, à l'Hôtel National des Invalides, à la préparation des colis, organisé par Solidartité 
Défense, au profit de nos militaires en OPEX, par le 1

e
 classe CHAPPEY, 

- le 17 novembre, au Parc des Expositions de Villepinte, au 19ème Salon Mondial de la Sécurité Intérieure des 
Etats « MILIPOL », par le lieutenant-colonel FICHET et le 1

e
 classe CHAPPEY, 

- le 19 novembre, à l’Ecole Militaire, à la conférence-débat organisée par la Société des Amis du Mémorial de 
Verdun sur le thème : « Regards croisés franco-allemands : les réservistes dans la Grande Guerre », par les 
lieutenants-colonels FICHET et SIERES, 

- le 25 novembre, à la réunion du Groupe de Travail du CSRM « déserts militaires » à l’Hôtel de Brienne par le 
colonel MARTIN, 

- le 27 novembre, à Paris, aux Invalides, à la cérémonie d'Hommage National aux victimes des attentats du 13 
novembre, par le 1

e
classe CHAPPEY, 

- le 30 novembre, à Paris, Hôtel de Brienne, au 2
e
GT du Copil JNR 2016, par le 1

e
classe CHAPPEY, 

 

Décembre 2015 
 

- le 3 décembre, à Paris, Pont Alexandre III, au plan hommage au Sergent-Chef Alexis GUARATO du CPA 10, par 
le Colonel BONIONI, le Lieutenant-colonel PRIEUR et le 1

e
classe CHAPPEY, 

- le 4 décembre, à la commission consultative des réservistes opérationnels de l’armée de Terre, Amphi Foch de 
l’Ecole Militaire, par les colonels AUDOIN, MARTIN, MONTALBOT, VITROLLES, le lieutenant-colonel DAUDRÉ 
et le 1ère Classe CHAPPEY, 

- le 5 décembre, à Paris, Quai Branly, à la cérémonie de la journée nationale d'hommage aux Morts pour la 
France, guerre d'Algérie et combats du Maroc et de Tunisie, par le Colonel DRILHON et le 1

e
classe CHAPPEY, 

- le 8 décembre, à la messe en la cathédrale de Meaux, pour rendre un hommage à l’action des Femmes pendant 
la Grande Guerre de 1914-1918, célébrée par l’évêque de Soissons, Monseigneur de DINECHIN et de Meaux, 
Monseigneur NAHMIAS, par le colonel MARTIN, 

- le 9 décembre, à la réunion du GT du CSRM « déserts militaires » à l’Ecole Militaire, par le colonel MARTIN et 
l’adjudant-chef HUBERT.  

Le Gouverneur Militaire de Paris saluant 
le LCL FICHET, président honoraire et 

administrateur de l’ANORI 

Dates clés en 2016 à noter dans votre agenda ! 
 

21 février : Lancement du Centenaire de la bataille de Verdun 
 

02 mars : Lancement du Centenaire de l’Office National des Anciens Combattants et Victimes de Guerre 
 

06 mars au 02 avril : Edition 2016 de la JNR (Trophée des Réserves - Semi-marathon de Paris) 
 

20 avril : Cérémonie officielle du Centenaire de l’escadrille La Fayette 
 

25 avril : Cérémonie de l’Australian and New-ZealandArmy Corps Day à Villers-Bretonneux 
 

29 mai : Cérémonie officielle du centenaire de la bataille de Verdun à Douaumont et les communes volontaires 
 

1
er

 juillet - 18 novembre : Cérémonie franco-britannique pour le Centenaire de la bataille de la Somme. 
    Saison mémorielle internationale Somme 2016 
 

24 octobre : Hommage aux troupes coloniales engagées dans la bataille de Verdun 
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L’ANORI et ses Membres 
L’actualité des membres de l’ANORI 
 

Membres à l’Honneur : 

 

Dans l’Ordre de la Légion d’Honneur : 
- a été promu au grade d’Officier M. VOLANT (Stéphane, Claude, Marc), secrétaire général d'une 

société de transport ferroviaire ; 

- a été nomméau grade de Chevalier M. MEILLET (Marius, Godefroy), président exécutif, administrateur 
de l'Union nationale des associations de l'institut des hautes études de défense nationale. 

 

Croix du Combattant : le CNE (r) Christophe SOULARD, secrétaire général adjoint et administrateur de 
l’ANORI a reçu la Croix du Combattant pour sa participation aux opérations au Tchad et au Liban. 
 

Médaille de la Jeunesse et des Sports et de l’engagement associatif : le 27 novembre, à Paris, à la Préfecture 
de l'Ile de France, le Préfet Jean François CARENCO a remis la médaille de bronze de la Jeunesse, des Sports et de 
l'Engagement Associatif, au 1

e
Classe CHAPPEY.  

La médaille d’argent a été attribuée au lieutenant-colonel (rc) Bertrand BOUCHEND’HOMME. 
 

Lettre de Félicitations : Le Service de santé des armées a décerné une Lettre de Félicitation à l’ensemble des 
réservistes ayant participé à l’opération de Don du Sang du 14 juillet ainsi qu’à l’ANORI pour leur action exemplaire 
et collective. Au total, 47 réservistes, tous bénévoles, ont été mobilisés pour ce projet.  
Plusieurs membres de l’ANORI ont participé activement à cette opération et ont été félicités : le LCL (rc) Bertrand 
BOUCHEND’HOMME, le LCL (h) Patrice FICHET, le LCL (h) Raoul GAZENGEL, le LCL (rc) José SIERES, le CDT 
(rc) André PASCUAL et Madame, le SCH Francis ANTOINE, le 1CL Denys CHAPPEY.  
 

In Memoriam : 
 

Notre camarade le lieutenant-Colonel (INF) Max CLICQUOT DE MENTQUE nous a quittés au 
mois de juillet dernier, dans sa 83ème année. 
 

C’est avec émotion que l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie a appris le décès à 
l’âge de quatre-vingt-deux ans, en juillet 2015, de son fidèle membre qu’était le lieutenant-colonel 
Max CLICQUOT DE MENTQUE, vice-président honoraire  de l’ANORI. Très actif dans le monde 
associatif des réserves, il fut aussi président de l’AOR de Charente-Maritime et de l’association 
IHEDN du département et délégué du CIDAN. Il était officier de l’Ordre National du Mérite et du 
Mérite Agricole, ainsi que titulaire de la médaille d’or des services militaires volontaires. Il avait 
reçu le diplôme d’honneur à grenade d’or de l’ANORI pour ses services rendus à l’association. 
L’ANORI gardera de lui le souvenir d’un excellent camarade. 
 

Avancement : 
 

Ont été nommés : 
- au grade de colonel : lieutenant-colonel DAUDRÉ Philippe ; 
- au grade de lieutenant-colonel : le commandant de KERMENGUY Charles et le commandant LACOUR Emmanuel ; 
- au grade de commandant : le capitaine NIKOLOV Charles ; 
- au grade de sergent-chef : le sergent Éric BOSSHARDT (152

e
RI) et le sergent Dominique GOMARD (CESAT). 

 

Nomination : 
 

A compter du 1er janvier 2016, le colonel Pierre AUDOIN a été nommé conseiller réserve auprès du Major Général 
de l’armée de Terre. 
 

Bertrand BOUCHEND’HOMME, vice-président et administrateur de l’ANORI a été nommé 
Commisaire Principal de la réserve opérationnelle et est affecté au Commissariat des 
armées, détaché au Centre de Transfusion Sanguine des Armées (CTSA). 
 

Nouveaux adhérents : 
 

- Sergent (r) Dominique GOMARD 
- Major (h) Gilles JARRET 
- Sergent(r) Laurent MIHALEC  
- Sergent (r) Alexandre NÉGRÉ  
- Caporal (r) Nicolas-Jean PRICAZ  
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Suite des insignes à paraître dans les prochains bulletins de l’ANORI 

 


